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Rapport
MORAL

Le témoignage d’un paysan bio proche de la retraite nous rappelait 
qu’en regardant derrière lui, il se rendait compte que ses 40 années 
de carrière professionnelle étaient étroitement liées à la lutte 
collective. Si aujourd’hui, il est encore en activité et reconnu dans 
son choix de production biologique et paysanne, s’il a survécu à 
l’immense plan social qui a décimé l’agriculture pendant ces mêmes 
40 dernières années et s’il peut transmettre, dans de bonnes 
conditions, son activité avant de prendre sa retraite, c’est bien grâce 
à la lutte collective !

La lutte collective revêt bon nombre de formes, les fondateurs 
d’AgroBio Périgord ont choisi la forme associative pour nous réunir 
et agir ensemble.

Il y a 50 ans, quand un travailleur payait sa cotisation syndicale, il 
savait que l’organisation qui le représentait le protégeait, défendait 
ses droits et portait ses idées.

Régulièrement, au sein d’Agrobio Périgord, se pose la question de 
la justesse du prix de la cotisation annuelle : « 100¤, c’est quand 
même une somme !». C’est vrai. Mais que révèle cette question ?

Elle révèle qu’Agrobio Périgord n’est peut être pas assez perçue 
comme une association qui défend les paysans bio et porte une vision 
plus globale de l’agriculture dans notre société mais peut être un peu 
trop comme une société de service.

Pourtant, depuis 30 ans, AgroBio Périgord et l’ensemble du réseau 
national historique FNAB, ainsi que tous les partenaires associatifs 
porteurs d’une vision commune, alimentent la prise de conscience, 
l’évolution des mentalités et la nécessité de l’Agriculture Bio comme 
LE modèle alternatif. Le travail des paysans bio est de plus en plus 
reconnu et aucun d’entre nous ne "subit" le déferlement des critiques 
qui vise le modèle de production encore dominant. Si aujourd’hui, 
"être en bio" ouvre droit au crédit d’impôt (3500¤), se voit majorer 
les aides publiques (investissement, installation…) et même la DJA 
(dotation conséquente pour les nouveaux installés), c’est grâce à la 
lutte collective !

Mais attention à ne pas considérer toutes ces mesures comme un 
acquis définitif. Pour preuve, les aides bio de la PAC (Maintien de 
l’Agriculture Biologique) vont être supprimées lors de la prochaine 
campagne. Encore une décision visionnaire de nos décideurs 
politiques ! 

Nous vivons une période de grand doute : on ne sait pas à quelle 
vitesse le climat va changer, la multitude d’espèces va s’effondrer 
ni quel poids en auront les incidences sur notre travail de tous 
les jours… même si on commence à serrer les fesses à certains 
moments critiques de la saison !

La bonne nouvelle réside dans cet engouement incontestable pour 
l’Agriculture Biologique de ces 15 dernières années (avec un pic 
depuis 5 ans), qui se vérifie dans les rangs de nos adhérents. Selon 
les moyens qu’on déploie pour développer une filière ou un secteur, 
comme la viticulture par exemple, on voit bien qu’une expertise 
est importante pour accompagner et sécuriser les transitions 
dans lesquelles des agriculteurs conventionnels s’engagent. Les 
raisons qui motivent le grand saut, qu’il s’agisse de conversion 
ou d’installation, sont multiples. Elles peuvent être économiques, 
éthiques et nous devons tenir compte de toutes ces réalités. Ainsi, 
on compte aujourd’hui beaucoup de "néo-ruraux", de porteurs de 
projet, de "reconvertis professionnels"... Et quand on les interroge 
sur leurs motivations singulières, on entend presque à chaque fois : 
"mon travail n’apportait plus de sens à ma vie, l’AB est pour moi un 
choix qui remet de la cohérence entre mes sensibilités et mes actes." 
Magnifique ! Là encore, l’Agriculture Bio est une solution !

Mais attention ! La quête individuelle de sens ne doit pas supplanter 
la puissance collective pour défendre notre vision. 

A nos responsables politiques qui nient encore à quel point il est 
urgent de changer de logiciel de production, rappelons que ce 
n’est plus l’économie capitaliste qui doit dicter nos orientations 
sociétales mais le bon sens ! On doit marteler  sans cesse que nous 
n’abandonnerons pas la lutte collective au profit d’une quête de sens 

à notre vie individuellement ! Récemment encore, la polémique autour 
des serres chauffées en bio a débouché sur un compromis, certes 
insatisfaisant, mais plus raisonnable grâce au poids de la FNAB sans 
qui les tomates bio françaises auraient rougi les étalages dès février. 
C’est parce que nous sommes nombreux à constituer ces structures 
locales que l’on peut peser auprès d’un ministère !

AgroBio Périgord est là pour mettre en commun nos quêtes 
individuelles, voire même nos démarches "spirituelles", qui se disent 
souvent au-delà des clivages politiques. Que nos prises de conscience, 
nos questionnement et nos doutes soient des RESSOURCES à notre 
action collective pour développer la Bio, la "Bonne Bio" ! Que le 
partage, l’échange et la solidarité constituent le combustible de 
notre philosophie commune pour aller vers une "Bio sociétale" et pas 
seulement une Bio agricole.

L’orientation donnée par l’Assemblée Générale impacte notre action 
sur le terrain de façon déterminante. AgroBio Périgord est une grosse 
structure, elle a beaucoup grandi cette année encore, c’est une force 
car c’est le signe d’une reconnaissance de la pertinence de nos choix 
et de nos actions. Mais elle a besoin, encore et toujours, de vos 
voix pour la porter haut et fort à l’échelle de nos communautés de 
communes, pays, cantons, département, région et plus encore !

2020, 2021 et au-delà sont des années charnières :

La PAC est en discussion en ce moment et à force de griefs adressés 
par la société civile au modèle agricole qui a dominé jusqu’à présent, 
elle pourrait être fortement ébranlée. C’est là que notre pouvoir 
collectif prend autant de sens que d’ampleur. Si les sensibilités 
"écolos" au sens large montent autant en puissance et que leurs 
détenteurs n’effacent pas leurs convictions devant l’exercice du 
pouvoir, on peut miser sur une réorientation (on n’osera pas le 
mot Révolution) drastique de la manière de produire et donc de 
consommer. Pour autant, dans ce changement de cap de la PAC 
où la vertu environnementale est de mise, nous devons rester très 
vigilants sur la tournure des choses car il y a Bio et bio !

C’est l’autre raison de ce moment charnière : une Bio en masse est 
plus que souhaitable mais très risquée… et nous sommes dans ce 
carrefour à deux directions : bio industrielle ou bio paysanne, deux 
termes qui sont revenus à nombreuses reprises lors des échanges 
"AgroBio Tour", deux termes sous-jacents à nos réflexions du moment.

Devons nous laisser les notions de compétitivité, de concurrence, 
de lissage par le bas, conditionner la teneur des débats autour 
du développement de la Bio ? Doit-on considérer que la cause de 
la Bio est aujourd’hui acquise depuis son omniprésence dans les 
supermarchés et les médias ou encore dans les magazines édités 
par les Chambres d’Agriculture ?

Où en est-on de notre identité entre la bio locale, la bio industrielle, 
la bio artisanale ou paysanne ? Tous les acteurs agricoles défendent-
ils la même bio ? Quelle est la nôtre ? Est-on satisfait de notre Cahier 
des Charges ?

Et nous, AgroBio Périgord, qui sommes-nous ? Une association 
de développement de l’AB par le politique et le lobbying ? Par la 
technique ? Par le réseau ?
Quels moyens devons-nous mettre au service de notre mission ? 
Comment doit-on gérer notre financement ?

C’est à toutes ces questions que nous devons répondre.
C’est le rôle de l’AG d’écrire notre feuille de route.
C’est le rôle du CA de le faire appliquer.
C’est au bureau et à l’équipe salariée de l’exécuter !
Exprimez vous, choisissez votre place ! Les portes d’entrée sont 
multiples et accessibles !

Nathalie Verdier, présidente
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Vie  ASSOCIATIVE

Le CONSEIL d’Administration
La CA de l’association est composé de membres élus en AG. Toutes les 6 semaines, 
il se réunit afin d’échanger sur différents sujets et de prendre des décisions d’ordre 
stratégique et politique, avec pour fil directeur, la charte éthique de l’association rédigée 
collectivement en 2012 (voir p.30). 

Le bureau, plus restreint (3 à 5 membres), traite des « affaires courantes » de l’association 
(notamment la gestion du personnel). Il se réunit tous les 15 jours, en alternant réunion 
téléphonique et réunion physique à Coursac.

En 2019, l’association comptait 10 administrateurs dont 2 co-président.es. Le CA s’est 
réuni 12 fois et 23 réunions de bureau ont été organisées. 

La BIO en Dordogne

Les ADHÉRENTS 2019

33193
hectares
en bio et en
conversion

1000
fermes 52

distributeurs

143
transformateurs

et en conversion

10,9%
de la 

par 
rapport
à

sau

2017

+38%

bio
fin 2019

départementème7
de france

départementer1
de nouvelle-aquitaine

AB

et en nombre
de fermes

Chiffres 
Agence Bio
2018 et 2019

Gérard 
JOULAIN
Eleveur volailles 
Transformateur
retraité
MARQUAY

Fanny 
BRASSARD
Maraichage, 
apiculture, 
fruits, poules
SARRAZAC

Franck 
LASJAUNIAS
Céréalier
VALEUIL
Secrétaire

Samuel 
CUISSET
Viticulteur
Maraîcher
(Les Miaudoux,
EARL Dame Nature) 
SAUSSIGNAC

Antoine
CLEMENT
Espace-test
Maraichage
LANOUAILLE

Vincent 
RIVAUD
Viticulteur
(Domaine de 
la Tuque)
BIRON

Nathalie 
VERDIER
Maraîchère
SARLANDE
Présidente

Guy FOREST
Maraîcher
Eleveur ovins
LANOUAILLE
Président

Fanny MONBOUCHÉ
Viticultrice
(EARL Theulet-Marsalet)  
MONBAZILLAC
Trésorière

Denis 
BOURGIN
Arboriculteur
VARAIGNES

Bureau 2019 Membres du CA 2019

Les adhérents
d’AgroBio Périgord
en 2019

49
34

10673

32

7
26

34
5 12

Viticulture

Elevage

Apiculture

Fruits, légumes,
plants, PPAM

Jardiniers et
consommateurs
Porteurs de projet

Grandes cultures

Magasin

Autres (partenaires,
établissements scolaires,
cosmétiques...)

Polyculture élevage

une ACTION 
inscrite 
au sein d’un

RÉSEAU
AgroBio Périgord est 
l’association départementale 
de développement d’une 
agriculture biologique 
cohérente, durable et solidaire. 
Elle fait partie du réseau 
FNAB, la Fédération Nationale 
d’Agriculture Biologique. 

Après 4 séances de médiation, 
les désaccords qui existaient 
avec l’échelon régional Bio 
Nouvelle-Aquitaine ont évolué 
vers une sortie de crise. Les 
administrateurs des deux 
structures se sont donné 
6 mois pour aboutir à un 
fonctionnement en sociocratie 
avec des prises de décision sans 
vote et à une distinction claire 
entre la fonction opérationnelle 
(employeur) et la fonction 
politique et stratégique. La 
position qu’AgroBio Périgord 
défend est que l’échelon 
régional soit avant tout une 
fédération de groupements 
départementaux. 
Sur ces bases, AgroBio Périgord 
a réintégré la fédération début 
2019, représentée par Guy 
FOREST et Nathalie VERDIER. Un 
bilan sera établi afin de s’assurer 
que le nouveau fonctionnement 
correspond aux attentes et aux 
besoins exprimés. 

Le réseau FNAB, quant à lui, se 
lance dans une grande réflexion 
sur son fonctionnement et sa 
restructuration. A l’heure des 
grands débats, on retrouve dans 
toutes les sphères la nécessité 
de faire évoluer la pratique 
du pouvoir et les prises de 
décision. L’AG 2020 de la FNAB, 
en avril, définira les orientations 
et objectifs du réseau grâce au 
travail de réflexion effectué 
depuis 2 ans. 
Guy a intégré la commission 
FNAB "refonte de statuts" et a 
suivi ce chantier toute l’année.

AgroBio Périgord est également 
membre d’Interbio Nouvelle-
Aquitaine, association inter-
professionnelle bio de Nouvelle-
Aquitaine dont le CA comporte 
un collège "producteurs". 

1989-2019

l’ASSOCIATION 
a 30 ANS ! 
Créée en décembre 1989 par une poignée d’agrobiologistes, 
l’association a fêté ses 30 ans. Pour marquer le coup, 
elle a invité ses adhérent.es et sympathisant.es à fêter 
l’évènement le samedi 14 décembre, à la salle des fêtes de 
Coursac. Plus d’une centaine de participant.es ont répondu 
à l’appel et se sont retrouvés autour d’un repas partagé et 
d’un bal-trad. La date coïncidant avec le départ du directeur 
Emmanuel MARSEILLE (lire ci-dessous), les salarié.es, 
actuels et passés, ont entonné une petite chanson-surprise 
avant quelques discours amicaux visant à saluer son travail 
en faveur de la bio locale. 
Un beau moment de partage et de convivialité, car c’est 
aussi cela, AgroBio Périgord !

Emmanuel MARSEILLE passe la main à Marine JULIEN
Début 2019, Emmanuel MARSEILLE, Directeur, arrivé dans 
l’association comme objecteur de conscience en 1996, a 
annoncé son souhait de quitter l’association en fin d’année. 
Après un travail préalable sur la redéfinition des missions 
de direction, Marine JULIEN a été recrutée au poste de 
directrice de l’association. Elle est arrivée début septembre 
et a pu travailler pendant 3 mois aux côtés d’Emmanuel pour 
appréhender au mieux le fonctionnement de l’association, 
découvrir les multiples partenaires et projets mais aussi 
être rapidement en mesure de faire des propositions.

Un accompagnement extérieur pour passer le cap
Pour épauler l’association dans ce virage, les administrateurs 
ont fait appel à UMANO, une agence bordelaise spécialisée 
en innovation et transition organisationnelle des petites et 
moyennes entreprises. Sa mission a consisté, d’une part 
à accompagner le recrutement de la nouvelle directrice et 
d’autre part à réaliser un état des lieux du fonctionnement 
interne. Cet audit a permis de faire émerger des atouts tout 
comme des axes d’amélioration. Les administrateurs, aidés 
par l’équipe salariée, poursuivent ce travail pour gagner 
en efficacité, en sérénité et toujours mieux répondre aux 
besoins de terrain. 

Emmanuel MARSEILLE a transmis à Marine JULIEN pendant 3 mois

Patrice GAUDIN, membre fondateur de l’association et ancien salarié, 
a rendu hommage au travail de "Manu" en faveur de la bio locale 
lors de la fête des 30 ans, le 14 décembre. 

Les membres dirigeants de l’assocation, présents et passés, ont invité 
la nouvelle génération à souffler les 30 bougies du gâteau, offert par le 
Collectif les Pieds dans le Plat, partenaire de l’association. 
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assemblée générale 2019
L’Assemblée Générale de l’association s’est tenue à Boulazac, le 1er avril, 
en présence d’une cinquantaine de participants. Après une première partie 
consacrée à l’assemblée statutaire, une conférence a suivi sur l’évolution 
de l’alimentation et du modèle agricole : Philippe POINTERAU, agronome à 
SOLAGRO, a présenté le scénario AFTERRES2050 qui modélise, pour 2050, des 
perspectives en matière de transitions écologique, climatique et alimentaire. 
Cette conférence a également été proposée au grand public le soir même.

Les nouveaux LOCAUX
officiellement inaugurés
Le soleil s’est invité à l’inauguration des nouveaux locaux d’AgroBio Périgord 
à Coursac, le 21 mai dernier. La plupart des partenaires de l’association, 
notamment ceux qui ont participé au financement de ce projet, avaient fait 
le déplacement. L’occasion pour les président.e.s, Nathalie VERDIER et Guy 
FOREST, de faire un état des lieux de la bio en Dordogne, 1er département de 
Nouvelle-Aquitaine en nombre de fermes bio. 

Le président de la FNAB, Guillaume RIOU, a salué le travail de la structure 
départementale la plus importante du réseau national, parlant de cet 
emménagement comme d’un gage de confiance en l’avenir. En effet, c’est un 
acte hautement symbolique que d’avoir acquis ces bâtiments l’année des 30 
ans de l’association. Germinal PEIRO, Président du Conseil Départemental, n’a 
pas manqué de saluer la taille de la structure, et Pascal PROTANO, Maire de 
Coursac, a témoigné de sa fierté d’accueillir l’association sur sa commune, 
avant de laisser la parole à Jérôme ORVAIN du Conseil Régional puis à Alain 
BUFFIERE, du Grand Périgueux. 

Emmanuel MARSEILLE décoré
A l’issue de la cérémonie, Germinal PEIRO a remis la médaille d’Officier de 
l’Ordre National du Mérite Agricole à Emmanuel MARSEILLE. Après un BTS ACSE, 
celui-ci est entré dans l’association en 1994 en tant qu’objecteur de conscience, 
avant d’y être salarié 2 ans plus tard. D’abord technicien en grandes cultures, 
il saura impulser son dynamisme au service du développement de l’agriculture 
biologique en Dordogne en pilotant la structure, qui compte aujourd’hui 18 
salariés (15 équivalents Temps Plein).

Les locaux de Coursac disposent de 5 bureaux (dont une extension réalisée au 
second semestre 2019), 2 salles de réunion, une chambre froide, des pièces 
de stockage et de matériel. Les formateurs en cuisine du Collectif les Pieds 
dans le Plat, la plateforme Manger Bio Périgord et l’association des espaces-
tests agricoles Pays’en Graine ont également domicilié leur siège social au 7, 
impasse de la Truffe. L’ASPRO-PNPP, ASsociation de PROmotion des Préparations 

Naturelles Peu Préoccupantes, les rejoindra en 2020.

La Dordogne est un vaste département et pour les 
adhérents de l’association, qui œuvrent au plus près 
de leur territoire, il est important que toute l’activité ne 
reste pas uniquement concentrée à Coursac. 

Pour faciliter les rencontres des acteurs bio sur le 
terrain, les administrateurs ont, depuis plusieurs années, 
instauré des rencontres par territoire qui ont rassemblé 
des adhérents issus de toutes les productions et de 
tous les statuts : professionnels, porteurs de projet, élus 
locaux comme consommateurs. 

Emergence du groupe local Périgord Vert
En Périgord Vert, les participants à ces rencontres ont 
officiellement créé un groupe local pour rapprocher les 
acteurs de ce secteur. Ouvert aux adhérents comme à 
toute personne concernée par les actions de l’association 
et de la bio en général sur le territoire, il ouvre un espace 
d’échanges et de partage avec 4 rencontres par an. 3 
membres du groupe ont été désignés comme « relais 
locaux » : Benjamin RODIER de Corgnac sur l’Isle, Bernard 
NICOLAS de St Sulpice d’Excideuil et Eric LYPHOUT de 
Sarlande. Leur rôle est de faire plus facilement le lien 
entre leur territoire et l’association. 

Une liste de diffusion par mail a été créée pour faciliter 
les échanges : https://framalistes.org/sympa/subscribe/
groupelocal-perigordvert.

Deux rencontres et du concret sur le terrain
Le 11 février, 25 personnes se sont retrouvées à Brantôme 
pour faire connaissance et recenser les compétences, les 
expériences, mais aussi les attentes de chacun vis-à-vis 
du groupe. Les échanges se sont également concentrés sur 
l’accueil des nouveaux installés sur le territoire. Pays’en 
Graine, le réseau des espaces-tests en Dordogne, est venu 
parler de son action et AgroBio Périgord a présenté sa 
nouvelle formation "maîtrise des pratiques". Monique 
BOINEAU-SERRANO, Maire de Chassaignes, a témoigné 
de l’expérience mise en place sur sa commune pour 
faciliter l’accueil de maraîchers.

Le 28 octobre, une seconde rencontre a eu lieu à Villars, 
à l’issue d’un bon repas partagé. Une petite quinzaine 
de participants a réalisé l’inventaire des besoins en 
matière de chantiers collectifs et de commandes 
groupées. 

En plus de ces rencontres, un projet de Conservatoire 
du Vivant a vu le jour en Périgord Vert, autour d’une 
pépinière collective qui accueillera une école de greffe. 
Mis en place à Sarlande, il est ouvert à tous, que ce soit 
pour apprendre la greffe, transmettre son savoir, confier 
des arbres fruitiers ou signaler des arbres remarquables 
sur le territoire. En 2019, la pépinière collective a été 
le support de plusieurs chantiers participatifs et des 
formations avec des intervenants extérieurs ont été 
planifiées pour 2020. 

1 an après : un bilan prometteur
Le groupe constitué est dynamique, avec de réels 
échanges. Il répond au besoin de mieux se connaitre sur 
un territoire donné. Mais le territoire du Périgord Vert 
reste vaste et l’idée de départ, qui consistait à ne pas 
faire plus de 30 minutes de route pour se retrouver, 
n’est pas respectée, car le groupe local s’étend d’Est en 
Ouest et sur toute la partie nord du département, jusqu’à 
Périgueux. 

Dans les faits, il existe une bonne dynamique autour de 
Thiviers-Excideuil. Un autre groupe semble fonctionner de 
manière plutôt informelle autour de Nontron-Javerlhac. Il 
est donc envisagé la création d’un second groupe, plus 
localisé autour du Nontronnais. 

Et sur les autres territoires de Dordogne ? 
De nouvelles rencontres ont été organisées début 2020 
pour mettre en lien les différents acteurs de la bio sur 
les territoires. Un nouveau groupe semble prêt à émerger 
dans le secteur de Bergerac. Chaque groupe local définira 
ses propres règles de fonctionnement en fonction des 
spécificités de son territoire et de ses besoins. Le travail 
d’accompagnement de ce maillage territorial sera l’une 
des priorités d’AgroBio Périgord pour l’année à venir. 

Un PÔLE en projet ?
En mars 2019, AgroBio Périgord a 
invité des acteurs-partenaires qui 
pourraient potentiellement être 
intéressés par la création d’un 
pôle alimentaire et agroécologique 
en Dordogne. 11 structures étaient 
représentées et ont pu faire 
connaissance et échanger autour de 
ce projet, qui pourrait comporter 2 
volets : un volet politique (valeurs 
et objet du pôle) et un volet matériel 
(utilisation des locaux de Coursac et 
mutualisation des moyens). 
Toutefois, malgré l’évidence de 
ce qui rassemble ces acteurs, des 
freins persistent, le premier étant le 
manque de moyens humains pour 
faire vivre ce projet. 
La graine est plantée et ne demande 
qu’à germer : le choix de plusieurs 
partenaires de baser leur siège 
social à l’adresse de Coursac (lire ci-
dessous) sera peut-être le fertilisant 
qui permettra à cette belle aventure 
collective de prendre racine. 

en bref Implication LOCALE
et création de GROUPES par territoire
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du CHANGEMENT dans l’espace-test

Installation 

Certificat de Pratique 
Professionnelle en AB 
(cpp-ab)
Ce dispositif de formation, unique en France, a été mis en 
place par AgroBio Périgord en 2013, face au constat du besoin 
d’expérience pratique sur le terrain des nouveaux profils 
d’installés non issus du milieu agricole. Il est financé par Pôle 
Emploi et se déroule sur 399h in-situ chez un paysan afin 
d’acquérir les gestes pratiques et d’appréhender la gestion 
d’une entreprise agricole bio de manière concrète sur 1 à 2 
fermes.

5 demandeurs d’emploi en projet d’installation ont pu bénéficier 
de ce dispositif en 2019 (3 en 2017), dont 2 sont aujourd’hui 
installés ou en espace-test.

Avec la formation "Maîtrise des Pratiques", AgroBio 
Périgord propose un accompagnement technique adapté 
aux besoins des porteurs de projet, notamment ceux qui 
ne sont pas issus du milieu ou de l’enseignement agricole. 
La formation se fait in situ, dans les conditions réelles 
d’installation. Un paysan-formateur assure un suivi régulier pour 
partager son expérience et appuyer le stagiaire dans ses choix 
techniques et stratégiques au moment de lancer son activité. 

En 2019, le dispositif consiste en 2 visites par mois du paysan 
formateur pendant un an et 6 journées techniques autour de 
l’agronomie et de l’analyse de ses coûts de production. 

La formation a commencé en janvier 2019 avec 23 stagiaires 
en test. 2 ont abandonné en cours de route, mais 4 personnes 
en cours d’installation l’ont rejoint (hors espaces-tests), 
portant à 25 le nombre de stagiaires.

25 paysans formateurs sont partenaires de la formation ; en 
2019,14 d’entre eux ont suivi régulièrement un ou plusieurs 
stagiaires, pour un total de 317 visites, soit 3712 heures. 
Les stagiaires ont également bénéficié de formations collectives,  

ainsi que de visites de fermes, dont chacune a fait l’objet d’un 
rapport technique. Les thèmes étaient les suivants :
18 juillet : Comptabilité, gestion chez Guy FOREST avec AFOCG 
(10 participants)
11 avril : Formation Sol – 1 (16 participants)
8 mai : VISITE chez Eric et Carole LOPEZ (12 participants)
14 mai : VISITE Purins, Jean-François LYPHOUT (13 participants)
30 avril : VISITE Raphael Pénisson (10 participants)
26 novembre : RDV Bilan avec les formateurs (14 participants)

Thibault DEBAILLIEUL, animateur en charge de cette formation, a 
réalisé 70 visites sur les différents lieux de stage. Il a également 
animé 5 commissions "formation". 

La formation bénéficie du soutien de la Région Nouvelle-
Aquitaine, du Département et de l’Europe. Elle s’organise en 
lien avec des partenaires  : la Maison des paysans Dordogne, 
le réseau des espaces-
tests Pays’En Graine 
et l’association de 
comptabilité-gestion 
AFOCG Limousin.

« Maîtrise des Pratiques »

25 STAGIAIRES en FORMATION
pour RÉUSSIR leur INSTALLATION

Chez Jean-François LYPHOUT, fabricant de purins de plantes

Le groupe de stagiaires 2019

Stagiaire de la formation 
« Maitrise des Pratiques » 
avec Jean-Michel MEZURET, 

paysan-formateur

Pays’en Graine a pour objet d’accompagner la mise en œuvre de projets agricoles durables, en priorité en Agriculture Biologique. 
Pour cela, elle coordonne, anime et gère un Espace Test agricole, constitué de lieux-test répartis sur le territoire. Sa démarche est de 
permettre aux porteurs de projet de tester, valider, créer, dans un cadre sécurisé sur le modèle des couveuses d’entreprises. 

En 2019, l’association, a poursuivi le travail de développement d’un outil d’installation, jeune, mais toujours plus pertinent. Les 
enjeux toujours plus importants de l’installation-transmission, la nécessité d’accompagner de nouveaux profils de porteurs de 
projets, de tous horizons, de tous âges, de développer de nouveaux systèmes de production, poussent les membres de l’association 
à défendre leur modèle. 

En mai 2019, Alexis BILLIEN a été recruté pour prendre la suite des précédents animateurs, ainsi que d’Emmanuel MARSEILLE, 
directeur d’AgroBio  Périgord jusque fin 2019 : il a ainsi repris les missions de coordination, de repérage et de montage de nouveaux 
lieux, ainsi que de gestion de la structure. 

Cette transition importante pour Pays’en Graine a pu se dérouler sans accroc grâce à la dynamique du collectif. Suite à l’Assemblée 
Générale, de plus en plus d’agriculteurs, installés ou en test, ont souhaité s’impliquer dans l’association en entrant dans le CA, 
animés par l’envie de faire vivre leur territoire et de pérenniser un dispositif dont certains ont bénéficié. 

Un petit-déjeuner réunissant les paysans en test et les salariés des structures partenaires a été organisé en début d’année, toujours 
dans le but de faire d’un ensemble de lieux-tests répartis dans toute la Dordogne, un réseau à part entière. 

La volonté pour la suite : poursuivre le travail enclenché et aller plus loin dans l’accompagnement, proposer de nouveaux outils 
qui permettront d’avoir une vue globale du système de production, de le replacer dans le projet de vie. La priorité sera mise 
sur un objectif : terminer son test avec l’assurance de ce que l’on souhaite et de ce que l’on peut faire, tant techniquement 
qu’économiquement. 

État des lieux – Pays’ en Graine 2019
En 2019, Pays’en Graine a compté 24 couvés, répartis sur 15 lieux-test.

9 d’entre eux ont démarré leur test en 2019. 6 tests se sont terminés et ont débouché soit sur une installation, soit sur une période 
de salariat agricole avant installation. L’un des cas a fait l’objet d’un souhait de reconversion professionnelle, avec le maintien du 
projet de vie en milieu rural. 

Le cap fixé par l’association pour 2020 est simple : répondre à une demande croissante des collectivités pour une agriculture locale 
de qualité et diversifier les productions ouvertes au test. 

en bref
La commission formation 
compte 5 producteurs : 
Joseph NAULIN, Nathalie 
VERDIER, Guy FOREST, 
Antoine CLEMENT et 
Christian DAVID. Elle 
oriente l’association et 
décide des actions à mener 
tout au long de l’année, en 
lien avec l’enseignement 
agricole ou la formation. 
Christian DAVID et Camille 
GALLINEAU se sont 
rendus à la FNAB le 5 
novembre pour présenter 
les actions de formation 
départementales au 
niveau national. 
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formation des professionnels

24 FORMATIONS en 2019
En 2019, AgroBio Périgord a proposé ses formations dans le catalogue 
de la fédération régionale Bio Nouvelle-Aquitaine, qui est envoyé par 
courrier à tous les notifiés à l’Agence Bio de la région. 24 formations 
ont eu lieu, contre 18 en 2018.

ELEVAGE
9 janvier : Influence de la géobiologie sur mon élevage (9 participants)
24 janvier : Maîtriser le parasitisme caprin (10 participants)
1er mars : Maîtriser les écosystèmes microbiens (8 participants)
5 mars : Initiation à l’homéopathie (6 participants)
6 mars : Complémentation minérale chez les bovins et ovins (5 
participants)
12 mars : Quelle place pour l’arbre fourrager en élevage ? (7 participants)
2 avril : Initiation à l’acupuncture pour les pathologies courantes (7 
participants)
31 octobre + 7 novembre : Pâturage Tournant Dynamique avec Innov-
Eco2 (7 participants)
18 novembre : Fabrication de cosmétiques à partir de produits de la 
ruche (10 participants)
21 novembre : Biosécurité dans les élevages de porc (8 participants)

FRUITS ET LEGUMES
5 et 6 mars : Taille naturelle des fruitiers (12 participants)
1er octobre : Compléter sa gamme avec la patate douce bio (8 
participants)
17 octobre : Planifier mes cultures sur l’année (12 participants dont 
3 qui poursuivent la formation avec un accompagnement individuel)

VITICULTURE
22 janvier : Maîtriser l’enherbement des vignes par les couverts (6 
participants)
26 avril : Regreffage des ceps atteints de maladie du bois (2 participants)
27 novembre + 2 décembre : Perfectionnement à la taille Guyot (3+2 
participants)

GRANDES CULTURES
8 janvier : Couverts végétaux : quels choix pour ma ferme ? (7 
participants)
18 avril : Maîtrise des adventices en grandes cultures (7 participants)

SEMENCES PAYSANNES
9 avril : Variétés paysannes de maïs et tournesol à la ferme (10 
participants)
28 novembre : Produire ses semences potagères à la ferme et au 
jardin (4 participants)

Autres thèmes
15-16 janvier : Travailler ensemble sans s’associer (12 participants)
28-29 janvier : S’initier au travail des métaux et techniques de soudure 
(10 participants)
5 fév+26 nov : Apprendre (et approfondir) la co-création pour ma 
ferme (8 + 9 participants)
11 février : Entretien et maintenance du tracteur (9 participants)

AgroBio Périgord a également apporté une ingénierie technique pour 
l’organisation d’une formation dispensée à la demande de la CUMA 
de Saussignac sur la communication non-violente, pendant 3 jours. 

Des formations ont aussi été pilotées par l’association pour les 
personnels de restauration collective souhaitant introduire des 
produits bio locaux (lire p. 20-21)

Enfin, des salariés de l’association ont suivi une formation d’initiation 
aux "premiers secours", ainsi qu’aux techniques d’animation. 

Formation 
en bref

Fermes
de DÉMO 
Ce réseau est constitué de 
14 fermes bio en Dordogne, 
qui ouvrent leurs portes 
aux agriculteurs, porteurs 
de projet à l’installation et 
élèves de l’enseignement 
agricole pour partager leur 
expérience et leurs savoirs 
sur la bio et ses techniques. 

Les fermes du réseau ont 
réalisé 30 visites en 2019. 
Solenne GUILLAUD-ROLLIN 
a été accueillie en stage 
pendant 8 semaines  : elle 
a mis à jour l’ensemble 
des données, la plaquette 
de présentation, proposé 
une nouvelle fiche de 
présentation des fermes et 
réfléchi à des pistes pour 
dynamiser le réseau. 

Mois de la BIO 
En novembre a eu lieu Le Mois de la Bio, évènement régional co-organisé par Bio Nouvelle-
Aquitaine, les Chambres d’Agriculture, Interbio Nouvelle-Aquitaine et l’ensemble des 
partenaires qui les soutiennent dans les actions de développement des conversions.

En Dordogne, 5 journées ont été organisées : 

• Visite de la laiterie PECHALOU le 6 novembre

• Journée autour de la luzerne le 14 novembre

• Journée autour des légumes bio avec démonstration de matériel de désherbage 
mécanique, le 21 novembre

• Matinée pour explorer la fertilité des sols, le 22 novembre

• Après-midi sur le thème «des ovins viande aux brebis laitières» le 28 novembre.

Dans le cadre de cet évènement professionnel régional, plusieurs outils ont été 
mis à disposition sur le site dédié, dont un Guide Conversion et des fiches sur la 
règlementation par filières. L’ensemble de ces documents peut être téléchargé 
librement sur www.moisdelabio.fr/documents.

ENSEIGNEMENT AGRICOLE
2 Journées pour le public scolaire, animées par Camille GALLINEAU, ont eu lieu en Dordogne 
dans le cadre du Mois de la Bio : le 6 novembre aux Jardins d’Altaïr, producteurs de PPAM 
à Lamonzie-Montastruc, en présence d’une trentaine d’élèves des MFR de la Force, MFR 
de l’entre-deux-mers et BPREA de Ste Livrade sur Lot. Le 26 novembre, une quarantaine 
d’élèves des Bac Pro et CAP du CFA de Montagne et du CFA de Monbazillac a découvert 
le domaine viticole de Fanny MONBOUCHÉ à Monbazilllac. 

Autres actions à destination du public scolaire :
• Présentation d’AgroBio Périgord et de la plateforme Manger Bio Périgord à la promotion 
de BPREA du CFPPA de Coulounieix Chamiers le 30 avril.

• Accueil d’une délégation équatorienne sur la ferme de Gérard GIESEN , éleveur caprin à Issac, le 24 avril. Une quarantaine 
d’élèves du lycée franco-équatorien La Condamine à Quito sont venus découvrir la campagne Périgourdine et l’élevage bio.

• Participation à la 20ème édition des rencontres nationales FORMABIO (réseau d’agriculture biologique de l’enseignement agricole) 
à Angoulême début avril. Des représentants de 15 établissements de 5 régions ont pu rencontrer 10 structures partenaires dont la 
FRAB, la FNAB, Abiodoc, la DRAAF, la chambre régionale d’agriculture, InterBio Nouvelle Aquitaine, la communauté d’agglomération 
et des réseaux bio départementaux (MAB16, AgroBio Périgord). Visites sur les exploitations de l’Oisellerie et Barbezieux, sur 
l’espace-test mené en partenariat avec le CFPPA, chez un producteur de Cognac Bio et à la ferme de Chassagne.

Installation   
conversion

Formation sur la maîtrise des adventices en Grandes Cultures

Formation sur la patate douce

Formation sur la taille naturelle des arbres fruitiers

Formation sur l’acupuncture en élevage

Accompagner l’installation
Tout porteur de projet passé par le PAIT (Point Accueil Installation Transmission, porte d’entrée 
de l’installation, aidée ou non) peut demander à réaliser un « Rendez-vous 3P » (Plan de 
Professionnalisation Personnalisé), passage obligatoire en cas de demande d’aide DJA (Dotation 
Jeune Agriculteur). Depuis 2015, 2 salariés d’AgroBio Périgord sont agréés pour les conseiller sur 
les volets "projet" et "compétences". Une réunion-bilan du PAIT 2018 a eu lieu en avril 2019. 

En 2019, Camille GALLINEAU a accueilli 17 personnes en rendez-vous afin de les aider à 
déterminer les compétences manquantes pour mener à bien leur projet et de préconiser des 
actions, notamment de formation. 

Elle a également co-animé 6 accueils collectifs organisés par la Maison des Paysans, partenaire 
de l’association pour l’installation, notamment sur les questions administratives (statut, accès 
au foncier, plan de financement...). Chaque 1er lundi du mois, dans les locaux d’AgroBio Périgord, 
ces temps d’échange en collectif permettent une information optimisée et une dynamique 
intéressante entre les porteurs de projet. 

Au total, Camille a été en lien avec 75 porteurs de projet dont 24 en RDV physique individuel, 
parfois directement sur la ferme, sans compter les sollicititations par téléphone ou mail. Elle a 
également participé au comité d’orientation "transmission et installation" le 30 octobre. 

installations 
2019
• 160 installations
• 60 avec la DJA et 60 
sans aides (40 cotisants 
solidaires)
• 2/3 Hors Cadre 
Familial
• 1 installation sur 2 est 
en bio

en bref
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Productions  ELEVAGE

7 formations VIVEA de janvier à avril
La première formation portait sur la géobiologie. Elle a été 
animée par Luc LEROY, géobiologue depuis une vingtaine 
d’années, pour 9 participants aux productions très variées. Les 
2 journées n’ayant pas été consécutives, les éleveurs ont pu 
emprunter du matériel (baguette, mesureur basse fréquence, 
contrôleur de terre etc.) et le tester sur leur ferme.

La santé animale était à l’honneur avec 4 jours de formation 
sur la gestion du parasitisme caprin et des initiations à 
l’homéopathie et à l’acupuncture. Les deux premières 
formations étaient assurées par le Dr Catherine ROFFET et la 
seconde par le Dr Nayla CHERINOPARRA.
Deux formations sur le thème de l’alimentation ont été 
organisées : le 6 mars, le Dr ROFFET a rappelé les bases de 
l’alimentation minérale et vitaminique aux 6 participants, 
et le 12 mars, 8 éleveurs se sont penchés sur la thématique 
encore singulière de l’arbre fourrager, avec Alexandre BROCHET, 
technicien agroforestier de Prom’Haies. Les différentes formes 
d’agroforesterie et leurs résultats ont été passés en revue. 
Le 1er mars, le Dr Hubert HIRON du GIE Zone Verte a présenté à 
7 éleveurs l’importance de la bonne maîtrise des écosystèmes 
microbiens, internes ou externes.
Enfin, 2 autres formations ont été organisées en fin d’année : le 
18 novembre, la fabrication de cosmétiques à partir de produits 
de la ruche a été enseignée à une dizaine de participants et le 
21 novembre, c’est la biosécurité dans les élevages de porcs qui 
a fait l’objet d’une journée de formation auprès de 8 éleveurs.   

Salon « Elevage et Territoires »
AgroBio Périgord a tenu un stand sur la 15ème édition de ce salon, 
le 15 juin à Sigoulès. Organisé par la Chambre d’Agriculture, il 
draine chaque année près de 3000 visiteurs. 

Prairies à Flore Variée 
Depuis 2017, 12 éleveurs sont engagés dans le GIEE 
«  (Re)mettre les prairies au coeur des systèmes 
d’élevage en Dordogne » plus connu sous le 
diminutif de PFV pour Prairie à Flore Variée. Les 
premières prairies diversifiées ont été semées à l’automne 
2016 et le suivi, prévus sur 3 ans, s’est poursuivi jusqu’en 2019. 
Les différents mélanges ont été conçus à l’aide du logiciel 
CAPFLOR® spécifiquement pour chaque éleveur en fonction 
du type d’élevage, des caractéristiques pédoclimatiques et de 
l’utilisation - fauche, pâture ou mixte - de chaque parcelle. Les 
suivis botaniques, réalisés par 2 animateurs d’AgroBio Périgord, 
ont été effectués 2 fois par an pendant 3 années : le premier au 
début du printemps, avant la première utilisation de la prairie 
et le deuxième à la fin de l’automne, juste après la dernière 
utilisation. Ces relevés ont permis de suivre le comportement 
des mélanges, c’est-à-dire l’évolution de leur composition 
botanique au fur et à mesure des années. Toutes les données, 
obtenues au sein de différents groupements de producteurs et 
notamment en Dordogne, seront agrégées afin d’implémenter 
CAPFLOR®, outil en ligne qui aura pour but d’aider les éleveurs 
à la conception de mélanges prairiaux diversifiés, adaptés à 
leur exploitation.
Après 3 années, le suivi des PFV du GIEE touche à sa fin. Un 
dossier complet a été réalisé à partir des observations et publié 
dans le bulletin technique de septembre 2019. En conclusion, ce 
suivi s’est avéré très chronophage et pas forcément adapté aux 
attentes des éleveurs, AgroBio Périgord a donc préféré l’arrêter 
pour consacrer plus de temps à de l’animation, toujours autour 
de la thématique du pâturage. 

Bulletin technique élevage
Julie JULY a réalisé le second bulletin 
technique d’AgroBio Périgord consacré 
à l’élevage. 8 pages pour faire le 
tour de la question du lait bio avec 
des observations et des témoignages 
issus de 3 fermes : celles de David 
GESNOUIN, éleveur de bovins lait 
à Teyjat, du GAEC de la Dynamo à 
Mensignac et de Philippe et Muriel 
GARAT à St-Saud-Lacoussière. Les 
thèmes abordés recouvrent la nutrition, la réglementation ou 
encore la génétique et les résultats d’un essai expérimental de 
l’INRA sur le lait bio y sont présentés. 

Des mares et des haies pour 12 fermes
En 2019, Agrobio Périgord a déposé un dossier collectif pour 
l’appel à projet soutenu par la Région Nouvelle-Aquitaine  : 
« Mise en place d’infrastructures agro écologiques pour une 
agriculture durable et favorable à la biodiversité » (IAE). 
Ce dossier a rassemblé 12 producteurs (maraichers, éleveurs, 
arboriculteurs…) qui souhaitaient planter des haies ou installer 
des mares sur leur ferme. Au total, cela représente plus de 4km 
de haies, 27 arbres isolés pour offrir de l’ombre à un troupeau 
et 6 mares.

Dans le cadre de ce projet, AgroBio Périgord s’est entouré 
de l’association Prom’haies Nouvelle Aquitaine pour 
l’accompagnement technique. Alexandre BROCHET, pour l’antenne 
de Dordogne, a réalisé les diagnostics (pièces indispensables pour 
le dépôt du dossier) puis le suivi des chantiers de plantation cet 
hiver 2019-2020. La partie animation-sensibilisation était portée 
par Camille GALLINEAU d’AgroBio Périgord.

Lecture paysagère
Une première journée de sensibilisation du grand public aux 
rôles de l’arbre et de la haie a été organisée le 26 juin 2019. 
Cette lecture paysagère a rassemblé 17 personnes sur les terres 
de Guillaume DUVALEIX, céréalier à Mensignac ayant implanté 
des haies entre ses cultures.

SOL et GRANDES CULTURES 
Rencontre technique grandes cultures bio
En 2019, 1 rencontre "bout de parcelle" a été organisée au GAEC Bridami à 
Teyjat, le 24 janvier. Elle a réuni 11 participants.

Journée technique tri des céréales à façon
Le 22 août, AgroBio Périgord a organisé une journée autour du tri des céréales 
à façon, avec l’entreprise Dupont située à Creysse (24) et récemment certifiée 
AB. Cette journée, qui s’est déroulée sur la ferme de Marc DEFAYE, céréalier 
bio à St-Privat-des-Prés, a rassemblé 13 participants. 

Journée technique sur le sol
Le 22 mars, AgroBio Périgord a proposé une journée sur le sol sur 2 fermes 
aux pratiques différentes : le Gaec Gendron le matin, qui travaille le sol 
de façon classique et l’après-midi chez Eric COMIN, qui cultive sans labour 
depuis 20 ans. 11 personnes ont pu bénéficier de l’expérience et des conseils 
de Jean-Paul GABARD, expert du sol qui utilise la méthode Hérody. L’objectif 
était, en faisant des profils de sol, d’apprendre à "lire" son sol (couleur, odeur, 
texture…) afin d’essayer de définir à quel type il appartient.

ELEVAGE : FORMATIONS, lait et prairies
AGROFORESTERIE
4km de HAIES et 6 MARES implantés

Formation géobiologie

Productions  diverses

Chantiers participatifs de plantation
6 chantiers collectifs de plantation de haies ont été programmés pour 
rassembler agriculteurs et citoyens sur les territoires et créer du lien 
autour des problématiques de biodiversité, de cadre de vie, de protection 
des sols et qualité de l’eau… auxquelles l’arbre peut répondre. 
2 d’entre eux se sont déroulés en décembre 2019, à chaque fois des 
moments très conviviaux : le 12 décembre sur la ferme « Le Temps des 
Semis »  à Beauregard et Bassac (19 participants) puis le 18 décembre « au 
Jardin des Merveilles » à Javerlhac (14 participants). 4 autres chantiers 
ont été réalisés début 2020.
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Productions  MARAICHAGE Productions  VÉGÉTALES

La réunion Bilan de saison bat un record de fréquentation
La réunion-bilan de saison, rencontre annuelle des maraîchers 
bio du département, a eu lieu le 4 novembre 2019 à la salle 
des fêtes de Coursac. Elle était organisée en deux temps : le 
matin était plus spécifiquement dédié aux porteurs de projet 
à l’installation et aux nouveaux installés, avec la présentation 
des différents dispositifs de formations et d’accompagnement 
que propose AgroBio Périgord, tandis que l’après-midi abordait 
les adaptations techniques nécessaires pour faire face au 
dérèglement climatique, concernant également les maraîchers 
plus expérimentés. 
36 participants se sont retrouvés le matin (dont 20 porteurs 
de projets) et ils étaient 49 l’après-midi, battant un record de 
fréquentation.

4 rencontres sur les territoires 
En 2019, 4 réunions « bout de parcelle » ont été organisées par 
l’animatrice en maraîchage Séverine ALFIERI, pour un total de 
35 participants. Ces rencontres permettent aux maraichers de 
découvrir à chaque visite une ferme par secteur, d’échanger sur 
les pratiques et de se focaliser sur une thématique particulière.

• 18 mars - secteur Ouest : chez Alain GRENIER et Jean 
Pierre BRONNER. La thématique abordée était le système 
d’autoproduction de plants et l’entraide. La rencontre a 
rassemblé 14 participants, dont 6 porteurs de projet.

• 20 mai - secteur Nord-Est : Le GAEC de Cesserou a abordé le 
thème de la traction animale avec chevaux et bœufs, pratiquée 
sur la ferme en élevage et maraîchage. 7 personnes ont 
participé, dont 2 porteurs de projet.

• 27 août - secteur Nord-Ouest : Le maraîchage sans travail du 
sol et l’irrigatin par tuyaux suintants étaient au centre de la 
rencontre qui a eu lieu Au Jardin des Merveilles chez Bach Liên 
PHAMDINH, avec 5 participants dont 1 porteur de projet.

• 25 novembre - secteur Sud : La conserverie l’Atelier des 
Maraîchers a accueilli 9 participants, dont 4 porteurs de projet.

Les orientations définies par la commission Maraichage
Composée de 9 maraîchers professionnels adhérents à AgroBio 
Périgord, la commission maraîchage définit les orientations 
des actions de l’année. Elle s’est réunie 4 fois en 2019, dont 
une pour préparer la réunion annuelle. Benjamin RODIER, 
maraîcher à Corgnac sur l’Isle et Stéphane DUMONT, porteur 
de projet en BPREA, ont intégré la commission en décembre.

Liste de discussion « légumesbio24 »
Le groupe de discussion par mail continue de bien fonctionner 
entre les adhérents. De nombreux sujets sont abordés : 
commande groupée, question technique, conseil matériel ou 
problèmes sanitaires ponctuels. Les réponses proviennent soit 
des maraîchers, soit d’AgroBio Périgord. La modération a été 
supprimée afin que les échanges gagnent en spontanéité et en 
réactivité si nécessaire (par exemple : besoin de coup de main 
après un coup de vent…).

Les formations
En 2019, 2 formations ont été proposées : « Compléter sa 
gamme de légumes en produisant de la patate douce bio » (1er 

octobre, 8 stagiaires) et « planifier mes cultures sur l’année » 
(17 octobre, 12 stagiaires). Cette dernière a fait l’objet d’une 
fiche technique dans le bulletin technique AgroBio Périgord 
Infos en décembre. 3 des participants à cette formation ont 
choisi de poursuivre avec un accompagnement individuel.

Bulletin technique maraichage
Ces bulletins techniques sont publiés tous les 
mois en saison, pour informer les maraîchers 
de ce que l’on peut observer sur les cultures 
en place en plein champ et sous abris. Ces 
observations, issues de 6 fermes maraîchères 
(1 par secteur géographique), aident à définir 
les actions prioritaires à mettre en place à la 
ferme et les points de vigilance du mois. En 
2019, 6 bulletins ont été publiés.

Le 24 juin 2019, une première rencontre technique autour des Plantes à 
Parfum, Aromatiques et Médicinales (PPAM) bio, a réuni 4 producteurs 
à Campsegret. Des temps d’échanges en salle ont tout d’abord permis 
d’apprendre à se connaitre entre participants, puis dans un deuxième 
temps de créer une feuille de route pour l’animation d’un « groupe 
PPAM », et définir les prochaines actions (rencontres, formations et/ou 
journées techniques).

Après cet atelier de la matinée, un pique-nique a été organisé dans les 
jardins du GAEC Altaïr pour un temps d’échanges conviviaux avant de 
visiter la ferme.

Grâce à cette première rencontre, des formations ont pu être 
programmées début 2020, autour des aspects techniques de production 
et d’entretien des cultures, mais aussi des produits transformés à base 
de PPAM.

Camille GALLINEAU, salariée en charge de cette production, a 
également participé aux 2 commissions PPAM pilotées par l’association 
interprofessionnelle Interbio Nouvelle-Aquitaine en janvier et juillet, 
afin de mieux appréhender la filière régionale et ses besoins.

Elle s’est également rendue à la « Journée métier FNAB / PPAM » à Paris 
en septembre, l’occasion de rencontrer les collègues du réseau et de 
travailler sur les enjeux de cette filière.

Les 13 et 14 novembre 2019, AgroBio Périgord était 
partenaire du colloque national « Alternatives naturelles 
aux pesticides : les enjeux techniques et politiques des Préparations 
Naturelles Peu Préoccupantes (PNPP)  », organisé à Périgueux par la 
Confédération Paysanne et l’ASPRO-PNPP. Avec près de 250 participants, 
ce rendez-vous a été un véritable succès. 

Ces deux journées ont permis de faire le point sur la réglementation qui 
encadre l’utilisation des PNPP, mais aussi de rappeler les revendications 
et le travail de mobilisation réalisé par les différents partenaires sur le 
sujet. Les enjeux techniques de l’utilisation des préparations naturelles 
ont également été abordés à travers plusieurs présentations autour 
de la recherche et de l’expérimentation et lors d’ateliers d’échanges 
techniques pour les producteurs. 

La question du travail de mobilisation et de structuration restant à mener 
a été au cœur de ce colloque. Elle a fait l’objet d’une intervention de 
Joel LABBÉ, sénateur du Morbihan, et a été approfondie lors d’ateliers 
spécifiques où les participants ont pu faire part de leurs besoins et 
revendications. Enfin, une table ronde a mis en lumière les enjeux 
transversaux liés aux plantes et aux savoirs paysans associés.

des actions variées
pour les MARAICHERS

1ère rencontre technique

PPAM bio

COLLOQUE NATIONAL
Alternatives aux 
PESTICIDESRéunion-bilan 2019

Rencontre bout-de-parcelle au GAEC de Cesserou

en bref
Formation
arboriculture
La formation « Taille naturelle des 
fruitiers » a eu lieu les 5 et 6 mars 
autour de Marceau BOURDARIAS, arboriste 
et formateur. Les 12 participants ont 
pu s’exercer à la taille de formation et 
de restructuration sur des vergers de 2 
fermes de Mensignac, celles de Camille 
et Guillaume SUCOS et de Didier MORVAN. 
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Appui TECHNIQUE 
individuel ou de groupe
30 contrats de formation et accompagnement technique (en bio ou à la 
conversion) : ces contrats sont proposés aux vignerons sur la base d’un nombre 
de visites pré-établies sur le domaine (3, 6 ou 12, ou à la carte), avec un compte 
rendu détaillé ou une fiche de préconisation (l’association étant certifiée par 
Certiphyto pour le conseil technique). 
Pour le contrat « à la carte », le vigneron évalue le temps de conseil dont il a 
besoin et à quelle période de l’année. Chaque visite comprend 1h30 à 2h dans 
le vignoble et fait l’objet d’un compte rendu ou d’une fiche de préconisation 
suivant le contrat. Ces prestations sont éligibles à une aide de la région.

Suivis réalisés en 2019 :

• Forfait 12 visites : 7
• Forfait 6 visites : 7
• Contrats de suivi « à la carte » : 16 (en hausse par rapport à 2018) + 1 contrat 
de suivi « réunions Bout de Rang » pour l’UG de Bordeaux dans le cadre d’un 
groupe « eco-responsable ». 
• Suivi d’un groupe de 6 vignerons engagés en biodynamie :  merci à Aurélien 
PROUILLAC pour le partage de son expérience et de ses connaissances lors de 
deux visites.

14 bulletins techniques envoyés pendant la saison à 120 viticulteurs abonnés. 
En fonction de l’actualité, des alertes par email peuvent les compléter. 

Réunions « Bout de rang » : ouvertes à tous, ces rendez-vous ont lieu entre 
fin avril et fin août de façon régulière, sur 3 zones de production viticole (Sud et 
Ouest du Bergeracois et "PAT Gardonne"). 13 réunions dans chacun des secteurs 
ont offert des espaces d’échanges entre vignerons et techniciens.

5 formations et journées techniques ont été organisées : ces temps collectifs 
rassemblent les vignerons, salariés ou techniciens, en fonction des besoins.

 Thèmes abordés en 2019 :

• Initiation à la taille (2 jours)
• Formation de perfectionnement à la taille (2 jours)
• Formation au greffage (1 journée)
• Formation sur la maîtrise de l’enherbement des vignes par le couvert (2 jours)

Projet OptiVitis Périgord 
conduit par Agrobio Périgord et Promété

Dans le cadre de VitiRev, coordonné par la Fabrique des Transitions (Interprofession 
des Vins de Bergerac et Duras), le projet OptiVitis Périgord a débuté fin 2019. Ce 
projet s’inscrit également dans le cadre du contrat de transition écologique (CTE) 
porté par le Sycoteb. 
Son objectif est de diminuer le nombre d’applications des traitements 
phytopharmaceutiques en viticulture, en les optimisant. Ce projet est localisé sur 
les vignobles du Bergeracois et Duras. Il fait suite aux essais conduits par AgroBio 
Périgord sur les Outils d’Aide à la Décision, qui ont eu lieu entre 2016 et 2018. 

Le projet OptiVitis est destiné à tout type de conduite du vignoble (conventionnel, 
biologique, biodynamique ou en conversion), aux caves particulières ou coopératives. 
Concrètement, grâce à 10 stations météo Promété, à deux Outils d’Aide à la Décision 
Promété (mildiou et oïdium) et à un support technique, l’ambition est de réduire les 
Indices de Fréquence de Traitements. Les avantages sont de faire économiser des 
frais liés aux achats de produits phytopharmaceutiques, aux coûts de main d’œuvre 
et au nombre de passages, ainsi que de les accompagner vers une démarche 
respectueuse de l’environnement. Ce projet de groupe ambitieux se met en place 
courant mars 2020, et il fédère plusieurs dizaines de vignerons sur le territoire.

formations 
extérieures
réalisées par AgroBio Périgord

Comme tous les ans, AgroBio 
Périgord est sollicitée pour 
dispenser des formations à 
des vignerons (Réseau FNAB, 
Chambres d’Agriculture, groupes 
de vignerons, etc.). Cette année, 
17 formations ont eu lieu : 

Couverts et engrais verts :
• Formation Gab 32 (2 j) 
• Cave Saint-Pey (1 j)
• Intervention colloque Toulouse 
(1 j)
• Formation Chambre d’Agriculture 
10/Aube (2 j)
• Formation Compagnons du 
Pruneau (2 j)
• Formation Sica altema Madiran, 
(2 j)
• Formation Chambre d’Agriculture 
11/Aude (2 j)
• Intervention Civam Bio 66 (1 j)
• Formation groupe Narbonne (2 j)

Formation optimisation conduite 
du vignoble en bio
• Groupe techniciens BASF

Formation sur la flavescence dorée 
• Intervention Vinitech
• Intervention Tech N Bio

Formation taille Guyot Poussard
• BLE Pays Basque (2 j)

Groupement d’Intérêt Economique et Environnemental (GIEE)

COUVERTS VÉGÉTAUX 
en viticulture dans le Bergeracois
Le GIEE, créé en 2015, regroupe aujourd’hui 65 producteurs bio de Dordogne et 
des départements limitrophes. Ses deux axes de travail sont l’autoproduction 
de semences et l’autonomie en matériel pour l’implantation et la destruction de 
couverts végétaux.

Au travers du volet matériel, le GIEE permet aux viticulteurs de se regrouper, 
d’échanger et de s’informer sur le matériel nécessaire à l’implantation des couverts 
et engrais verts. Depuis 2017, il permet également de mettre un pied dans l’auto-
construction de matériel grâce à des formations organisées en partenariat avec 
l’Atelier Paysan. Des formations ont déjà eu lieu et ont abouti à la création d’un 
prototype de semoir en 2017 et d’un outil de décompactage du sol. Ce dernier 
permet le travail du sol sans outil animé, en le perturbant le moins possible. Au 
cours de l’année 2019, le semoir a pu être mis à disposition aux viticulteurs du 
groupe pour se tester avec un matériel performant.

Le volet semences a permis d’organiser une commande groupée annuelle de 
semences qui a eu lieu la première fois en 2016. Le volume et le nombre de 
participants est depuis en constante évolution. En 2019, ce sont 47 viticulteurs 
qui ont participé pour une distribution de plus de 80 tonnes de graines. 
L’approvisionnement en semences de production locale est très majoritaire en 
volume, avec 67 tonnes.

Démonstration
Visites d’essais
Événements 2019

• Présentation des résultats de 
l’essai de produits alternatifs et 
du protocole de réduction des 
traitements contre la cicadelle de 
la flavescence dorée (1er aout)

• Visite et présentation parcelle 
cépages résistants en partenariat 
avec la Chambre d’Agriculture 24 
dans le cadre d’Ecophyto (6 août)

• Restitution des essais 
Biocontrôle contre les maladies 
cryptogamiques – partenariat BASF 
/ Ecophyto (29 août)

vidéos 
Outre la page viticulture du site 
d’AgroBio Périgord, la chaîne 
YouTube «  AgroBio Périgord TV  » 
propose plusieurs vidéos sur la 
thématique de la viticulture. 

Elle compte aujourd’hui 830 
abonnés (145 350 vues en 2019 + 
254 nouveaux abonnés).

La chaîne YouTube cumule 
5900  heures de vidéo regardées 
(soit 15.5 heures en visionnage 
cumulé par jour).
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EXPÉRIMENTATIONS
Lutte contre les Vers de la Grappe avec des produits alternatifs (argile 
kaolinite calcinée) : cet essai a pour objectif d’apporter aux vignerons des réponses 
objectives sur les effets des produits proposés et ainsi d’améliorer les techniques 
de lutte. En parallèle, des tests à base de microdoses de sucre, macération d’ail 
et miel sont mis en place. Cet essai fait partie du programme Biotor depuis 2016 
et fait l’objet d’une convention d’expérimentation avec la société AgriSynergie.

Les essais, menés par Grégoire VIDAL dans le cadre de son stage, ont été conduits 
en 2019 en grandes parcelles avec des traitements réalisés directement par les 
viticulteurs afin de correspondre au mieux aux conditions réelles d’application. 

Alternatives aux pyrèthres dans la lutte contre Scaphoideus titanus
Test de stratégie ovicide, d’association de produits (argile kaolinithe calcinée, 
macération d’ail, association d’H.E) sur un domaine hors zone de lutte obligatoire. 
Mené en 2019 par Claire MAISONNEUVE lors de son stage.

Essai d’un outil d’aide à la décision (module Opticuivre de Décitrait®)

En 2019, AgroBio Périgord a pris part à un projet mené sur le bassin de la 
Dordogne, dont le but est de développer un outil pour aider les viticulteurs dans 
l’optimisation de leurs doses de produits cupriques, afin qu’ils respectent la 
nouvelle réglementation et obtiennent de bons résultats de vendange. A cet effet, 
les partenaires du projet ont décidé de s’appuyer sur un outil d’aide à la décision 
en cours d’évaluation (Decitrait®) pour y intégrer un module de calcul de la 
quantité de cuivre métal paramétrable. On cherche à pouvoir moduler les doses de 
l’outil en fonction de la pression parasitaire et de la quantité de substance que le 
viticulteur accepte de pulvériser par hectare. Cofinancé par le Conseil régional de 
Nouvelle-Aquitaine avec l’Institut français de la Vigne et du Vin, AgroBio Gironde 
et les Chambres d’agriculture de Dordogne et de Gironde, ce projet se poursuit en 
2020.

Protocole d’aménagement de la lutte contre la flavescence dorée
Depuis 2015 un protocole co-rédigé par le SRAL, AgroBio Périgord et le GDON du 
Libournais, permet à des viticulteurs volontaires de mettre en place de manière 
expérimentale et à l’aide d’un technicien d’AgroBio Périgord un aménagement de 
la lutte contre la flavescence dorée dans les zones à scénario alternatif. En 2019, 
15 vignerons du bergeracois y ont participé et 87% des 154 ha engagés ont pu se 
passer d’un traitement aux pyrèthres naturels tout en maintenant un niveau de 
lutte efficace.

Essai biocontrôle
Les besoins actuels des professionnels de la viticulture sur la diminution des 
produits phytosanitaires ont conduit à l’arrivée sur le marché de produits dits de 
biocontrôle, dont certains sont utilisables en bio. AgroBio Périgord, dans le cadre 
de son réseau Dephy Ecophyto, a réalisé un essai pour savoir quels bénéfices on 
peut attendre de ce type de produits. Deux produits sont testés en association 
avec du cuivre et du soufre : un mélange de purins de prêle, consoude et ortie 
ainsi qu’un extrait de parois de levure (Roméo®). Les résultats de 2019 ont pâti 
de la faible pression maladie de la campagne mais sont encourageants. Les essais 
2019 ont été menés par Pei HAN dans le cadre de son stage ; les résultats 2018 et 
2019 sont consultables sur le site d’AgroBio Périgord.

Essai de semis sous le rang
L’objectif de cet essai est d’implanter, entre les ceps de vigne, des espèces 
naines (trèfles nains, lotier corniculé, minette, etc.) ayant une bonne capacité 
de couverture. A terme, une fois bien implanté, ce couvert doit empêcher les 
adventices de se développer entre les ceps, permettant aux viticulteurs de limiter 
le travail du sol sur le rang. Cet essai, conduit en partenariat avec Semences de 
Provence et Barenbrug, a été mis en place chez 3 vignerons en 2019. 

autres 
partenariats
scientifiques
INRA (Institut National de 
la Recherche Agronomique) 
de Bordeaux, UMR Santé et 
Agroécologie du Vignoble (SAVE), 
Lionel DELBAC et Denis THIERRY.

ITAB : Eric MAILLE, technicien 
AgroBio Périgord, est membre 
de la commission viticole ITAB, 
Référent Viticulture FNAB-ITAB et 
référent national viticulture bio.

VITINNOV : cellule de transfert en 
viticulture, adossée à Bordeaux 
Sciences Agro. 

Vinopôle : Ce pôle réunit la 
Chambre d’Agriculture de la 
Gironde, l’Institut Français de la 
Vigne et du Vin et l’Établissement 
Public Local d’Enseignement et 
de Formation Professionnelle 
Agricoles Bordeaux-Gironde.

Entomo Remedium : Raphaël 
ROUZES, entomologiste, partenaire 
formation et identification des 
insectes du vignoble.

Promonature : Marie Hélène 
QUEYFFURUS, Miguel NEAU et 
Gérard DUCERF, botanistes, 
partenaires pour les formations 
et l’identification des plantes des 
vignobles.

Les stagiaires 
2019 : 

Grégoire VIDAL, 
Claire 

MAISONNEUVE 
et Pei HAN

Réseau DEPHY FERMES 
Démonstration, Expérimentation et Production de références 
sur les systèmes économes en phytosanitaires

Ce réseau de fermes vise à favoriser le transfert de systèmes et de techniques 
économes en produits phytosanitaires, à produire des références permettant 
d’évaluer leur faisabilité et leurs performances techniques, économiques, 
environnementales et sociales, de jouer un rôle de démonstration, de 
formation et d’information et de faciliter leur transfert vers l’ensemble des 
vignerons et des techniciens viticoles.

Le réseau DEPHY ferme, animé par Agrobio Périgord, compte aujourd’hui 
12 fermes viticoles bio (il s’agit du premier réseau viticole 100% bio pour 
Ecophyto, qui a été rejoint par d’autres dans Ecophyto 2). Pour chacune des 
fermes, un diagnostic et un recueil de pratiques sont réalisés chaque année.

Des animations ont eu lieu dans le cadre de ce réseau en 2019, ayant permis 
de nombreuses rencontres et des échanges toujours intéressants :

• Réception groupe Ecophyto et 30 000 de Gironde (1 jour)
• Interventions aux Journées Techniques Viticoles Bio sur les thématiques 
"flavescence dorée", "engrais verts" et "outils d’aide à la décision"
• Démonstration "destruction couverts et engrais vert"
• Nuit de l’agroécologie au Lycée de la Brie, Monbazillac
• Réception d’un groupe Dephy d’Irouleguy sur la thématique des cépages 
résistants.

Réseaux et CASDAR* 
En plus du réseau DEPHY, AgroBio Périgord participe au CASDAR FNAB : son rôle consiste 
à être le relais entre les commissions viticulture de la FNAB (Fédération Nationale 
d’Agriculture Biologique) et de l’ITAB (Institut Technique d’Agriculture Biologique).
* Compte d’Affectation Spéciale Développement Agricole et Durable

Réseau PARTICIPATIF 
de surveillance des 
principaux RAVAGEURS
Ce réseau consiste à réaliser des piégeages (relevés 
de pièges par les vignerons) et des comptages 
hebdomadaires (réalisés par AgroBio Périgord). Ces relevés 
et comptages permettent d’évaluer la pression en terme de 
dynamique des vols : pontes et dégâts de tordeuses, larves et 
dégâts de cicadelles vertes, larves et stades de la cicadelle vectrice de 
la Flavescence Dorée sur les parcelles recevant un piège.

L’ensemble de ces observations permet aux viticulteurs de mieux connaître la pression 
des ravageurs sur leurs parcelles tout au long de la saison, de mieux raisonner et 
optimiser le positionnement des éventuels traitements, ainsi que d’acquérir des 
données sur le long terme. Ce réseau est régulièrement cité à titre d’exemple à l’échelle 
régionale ou nationale.

En 2019, 17 vignerons y ont participé et 16 parcelles ont été suivies, 10 en zone sud et 
6 en zone ouest du vignoble : soit 320 comptages et compte-rendu d’avril à septembre. 
Une synthèse des observations de l’année est disponible sur le site d’AgroBio Périgord.

enquêtes 
Depuis plus de 10 ans, en fin 
d’année, une enquête sur le 
déroulement de la campagne 
est réalisée. Il s’agit de 
répertorier au mieux les 
pratiques phytosanitaires 
des vignerons bio ou en 
conversion et les rendements 
moyens obtenus. Elle permet 
d’établir un bilan sur la 
base de données objectives. 
Pour la campagne 2019, 52 
vignerons ont répondu à 
l’enquête, ce qui a permis 
de faire un état des lieux 
des pratiques viticoles et des 
rendements. Une synthèse 
est disponible sur le site 
www.agrobioper igord. f r 
(rubrique Viticulture).

Publication d’une 
SYNTHÈSE
Après 8 ans de recul sur les travaux 
menés par le réseau DEPHY, AgroBio 
Périgord a publié une synthèse en 
2019. Intitulé "Comment la viticulture 
biologique peut contribuer à une 
agriculture durable", ce document 
consiste en un recueil des pratiques 
du réseau et des essais participatifs 
qu’il a menés. 

Il peut être 
t é l é c h a r g é 
sur la page 
Viticulture du 
site d’AgroBio 
Périgord.
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Restauration  COLLECTIVE

Depuis 2009, l’association accompagne, avec ses partenaires, les 
structures collectives qui souhaitent introduire des produits bio 
locaux dans leur restauration. Ce travail est mené conjointement 
avec le Conseil Départemental de la Dordogne et le collectif de 
professionnels Les Pieds dans le Plat. AgroBio Périgord travaille 
également en lien étroit avec la plateforme d’approvisionnement 
Manger Bio Périgord. Cependant, les administrateurs des 2 
structures ont fait le choix de séparer la partie « conseil et 
accompagnement » (AgroBio Périgord) de la partie « vente de 
produits bio » (Manger Bio Périgord). 

L’expérience du réseau
• La FNAB, Fédération Nationale d’Agriculture Biologique à 
laquelle AgroBio Périgord est affiliée, dispose d’une bonne 
expérience en restauration collective bio et forme les salariés 
des différentes structures du réseau. 
• AgroBio Périgord fait également partie du Pôle régional de 
compétences sur la restauration collective bio et l’alimentation 
de qualité, coordonné par Interbio Nouvelle-Aquitaine. 

Le financement des actions
Les élus du département, moteur sur la restauration collective 
bio locale (1ère cantine labellisée bio à Marsaneix, 1er collège 
100% bio de France à Belvès en 2019...) ont renforcé leur 
soutien financier alloué annuellement pour ces actions. Les 
interventions et accompagnements sont également financés par 
des subventions de la région Nouvelle-Aquitaine, de la DRAAF et 
de l’ARS dans le cadre du pôle évoqué ci-dessus. Des prestations 
et la réponse à différents appels à projets, notamment sur les 
PAT (Projets Alimentaires de Territoire), complètent ce budget. 

La démarche d’introduction de produits bio locaux 
en restauration collective 
Ce projet suppose de bien évaluer les capacités d’un établissement, 
de recenser les acteurs mobilisables (dont la filière agricole bio) et 
de définir la nature des actions souhaitées. 
Pour que cette démarche s’intégre aisément dans le 
fonctionnement de l’établissement, la première étape consiste 
en un diagnostic du restaurant. 
En découle un dispositif d’accompagnement qui permet de fa-
ciliter l’introduction de produits bio et locaux du territoire en 
assurant une coopération indispensable entre les fournisseurs 

(producteurs et/ou 
plateformes regroupant 
les producteurs), les 
cuisiniers, le gestion-
naire, le décideur, les 
convives. 

Manger bio et local, 
c’est l’idéal !
AgroBio Périgord pro-
meut un approvision-
nement bio ET local. 
Bio pour l’impact sur 
la santé, la qualité de 
l’eau, la biodiversité - 
local pour l’impact sur 
l’emploi et le dévelop-
pement économique 
des territoires, les deux influant également sur l’environnement 
et étant envisagés en complémentarité. 

Lors de ces rendez-vous, gratuits pour les collectivités, Stéphanie 
BOMME-ROUSSARIE présente la démarche et échange sur le 
fonctionnement des restaurants avec des représentants des 
structures (cuisiniers, élus, gestionnaires, proviseur…).
L’identification des freins et des leviers pour introduire des 
produits bio locaux tout en maîtrisant le budget permet de 
délivrer des conseils et de proposer une méthodologie :  travailler 
des produits bruts, de saison, limiter le gaspillage, favoriser les 
protéines végétales, se former… La suite de l’accompagnement 
varie en fonction de la demande et des besoins identifiés.

4èmes rencontres professionnelles régionales de la 
restauration collective bio et locale
AgroBio Périgord a participé à ces rencontres, en novembre à 
Limoges. Salon des fournisseurs bio et locaux à la disposition 
des collectivités, il a rassemblé une cinquantaine de 
producteurs, transformateurs et distributeurs de la Région. Des 
démonstrations culinaires ont été proposées, avec des nouvelles 
recettes adaptées à la restauration collective bio et locale. 3 
ateliers, portant sur la loi EGALIM, l’autonomie alimentaire des 
territoires et le gaspillage, ont également été organisés.

Conseils individuels aux 
collectivités pour introduire des 

produits bio locaux en 2019 

• écoles de La Douze, Fossemagne, 
Pineuilh, Thiviers, Agonac
• crèche associative de Belvès
• cuisines centrales de Coulounieix 
Chamiers et St Astier
• collèges de Montpon-Ménesterol, 
Belvès, Le Bugue, Beaumont en 
Périgord, Eymet et Sarlat
• lycées Bertrand de Born 
(Périgueux) et Maine de Biran 
(Bergerac)
• autres structures : centre de 
loisirs de Montignac, lycée hôtelier 
CCI Boulazac, établissement 
médico-social de Boulazac, MFR 
de Périgueux, Thiviers et Siorac de 
Ribérac

AgroBio Périgord et la 

RESTAURATION collective 

Des PROJETS à l’échelle d’un TERRITOIRE
De plus en plus, AgroBio Périgord intervient sur des projets 
de territoire, à l’échelle de plusieurs Communautés de 
communes, notamment dans les cadre des PAT (Projets 
Alimentaires de Territoire). Prévus dans la Loi d’Avenir pour 
l’Agriculture, l’Alimentation et la Forêt du 13 octobre 2014, 
les PAT sont élaborés de manière concertée à l’initiative de 
l’ensemble des acteurs d’un territoire. Ils s’appuient sur un 
diagnostic partagé faisant un état des lieux de la production 
agricole locale et du besoin alimentaire exprimé au niveau d’un 
bassin de vie ou de consommation, aussi bien en termes de 
consommation individuelle que de restauration collective. Ces 
projets permettent d’aborder l’alimentation de manière globale 
transversale sur un territoire donné : depuis le volet foncier 
et l’installation, jusqu’à la consommation en passant par les 
acteurs et la structuration des filières. 

PAT du PNR Périgord-Limousin 
En 2019, AgroBio Périgord et le Collectif les Pieds dans le Plat 
ont organisé, à destination des cuisinier.es du territoire :
• 4 sessions de formation sur la pratique culinaire 
• 3 rencontres, deux sur la connaissance et les intérêts 
nutritionnels de la bio, la maitrise du coût, l’équilibre des 
menus… et une troisième sur les enjeux de la bio et les outils 
d’approvisionnement.

Un diagnostic du territoire a complété l’intervention, permettant 
de recenser et caractériser la production locale et bio ainsi que 
les lieux de consommation, dont la restauration collective. Des 
actions ont été réalisées à destination des producteurs par les 
Chambres d’agriculture de Dordogne et de Haute-Vienne. Le 
PNR, quant à lui, en plus de coordonner les actions, intervient 
sur le volet pédagogique dans les écoles.   
Tous ces dispositifs sont accessibles aux collectivités 
gratuitement car le PNR bénéficie du soutien financier de la 
DRAAF dans le cadre du Programme National pour l’Alimentation 
(PNA), qui prendra fin début 2020 pour le PNR mais d’ores et 
déjà, la décision de poursuivre les actions engagées a été prise. 

PAT du Grand Bergeracois 
Après avoir été précurseur en matière de PAT, notamment 
grâce au travail réalisé par l’ancienne députée Brigitte ALLAIN, 
le Grand Bergeracois a mis en suspens son projet pendant 
quelques mois à cause de la disparition du Pays du Grand 
Bergeracois, la structure qui portait, animait et coordonnait le 

PAT. La Communauté d’Agglomération Bergeracoise (CAB), en 
lien avec les autres communautés de communes concernées, 
a repris en main le dossier en 2019 et a relancé les actions. 
Le travail d’accompagnement des collectivités et de formation 
des cuisiniers à l’introduction de produits bio et locaux se 
poursuit donc avec 2 formations réalisées en 2019. Un gros 
travail a également été fait sur le développement de la 
production maraichère bio avec l’espace–test des Nebouts à 
Prigonrieux. Dernier maillon essentiel, la structuration de la 
filière avec le projet d’installation de différents opérateurs 
économiques sur le site de l’ESCAT à Bergerac. 
Le financement inscrit dans le cadre du PNA s’est également 
terminé mi-2019 en Bergeracois. Cependant, les élus ont décidé 
eux aussi de poursuivre la démarche. 

PAT du Pays de l’Isle en Périgord 
Les travaux du SCoT (Schéma de Cohérence et d’Organisation 
du Territoire) ont fait émerger une forte attente, de la part 
des élus comme des agriculteurs et d’autres opérateurs 
économiques, en faveur du développement d’une agriculture 
de proximité pouvant répondre, au moins en partie, aux 
besoins alimentaires locaux. Les axes de ce PAT portent sur le 
développement de l’économie de proximité, l’amélioration de 
la qualité environnementale, la préservation de la santé des 
citoyens et la contribution au renforcement des liens sociaux. 
En 2019, le Pays a réalisé une étude auprès des citoyens sur la 
consommation en circuits courts ; il a rencontré de nombreux 
opérateurs économiques, agricoles et alimentaires du territoire 
et a interrogé les producteurs et les restaurants scolaires avec 
un questionnaire, visant à évaluer l’offre et la demande. Une 
chargée de mission au sein du Pays a été recrutée à l’été 
2019, ce qui a permis de faire avancer ce projet. En 2020, des 
actions concrètes de formation à destination des cuisiniers de 
collectivités sont planifiées. 

Des communautés de communes se mobilisent
• La communauté de communes Isle Vern Salembre fait partie 
du Pays de l’Isle et s’inscrit dans la démarche du PAT. Sa 
restauration collective est centrée autour de la cuisine de St 
Astier. Un travail sur le regroupement des points de livraison a 
été fait et en 2019 et un nouveau marché public passé. 
AgroBio Périgord est intervenu auprès des agents de cuisine 
pour présenter et expliquer la démarche. Le groupe est ensuite 
allé visiter la ferme de Françoise DAVID, maraichère bio à St 
Astier et présidente de Manger Bio Périgord. D’autres actions 
viendront compléter l’accompagnement en 2020.

• Les élus de la Communauté de communes Isle Loue Auvézère 
en Périgord ont exprimé une volonté forte de développer 
des circuits courts sur leur territoire, particulièrement en 
restauration collective. Après une étude initiée en 2018, un 
recensement des pratiques et besoins a été mené auprès 
d’une vingtaine de collectivités en 2019. En parallèle, sur près 
de 40 producteurs locaux identifiés, une dizaine a participé 
à une réunion d’information. En 2019-2020, AgroBio Périgord 
accompagnera la CCILAP auprès des équipes de cuisine, des 
élus et des producteurs.

Formation des équipes de cuisine à Sigoulès avec Jean-Marc MOUILLAC

en bref
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Restauration  COLLECTIVE Commercialisation  COMMUNICATION

La loi n° 2018-938 du 30 octobre 2018, issue des États Généraux de l’Alimentation, 
pour l’équilibre des relations commerciales dans le secteur agricole et alimentaire 
et une alimentation saine, durable et accessible à tous, poursuit trois objectifs :
• payer un prix juste aux producteurs, pour qu’ils vivent dignement de leur travail ;
• renforcer la qualité sanitaire, environnementale et nutritionnelle des produits ;
• favoriser une alimentation saine, sûre et durable pour tous.

Concernant le 3ème objectif, la loi prévoit :

• 50% de produits durables et de qualité, dont 20 % de produits biologiques dans 
la restauration collective publique à partir du 1er janvier 2022 ;
• l’intensification de la lutte contre le gaspillage alimentaire, avec la possibilité de 
faire des dons alimentaires (restauration collective, industrie agro-alimentaire...) ;
• la possibilité d’emporter les aliments ou boissons non consommés sur place 
dans les restaurants et les débits de boissons, qui doivent mettre à disposition des 
contenants réutilisables ou recyclables.

Elle instaure également depuis novembre 2019, pour les restaurants collectifs 
scolaires de la maternelle au lycée, l’obligation d’introduire un menu végétarien 
(sans viande ni poisson) par semaine.

En 2019, bon nombre de collectivités ont entendu parlé de ces changements 
règlementaires et de ces nouvelles obligations. En conséquence, les contacts 
et demandes auprès d’AgroBio Périgord ont nettement progressé. En effet, les 
accompagnements que nous proposons permettent d’apporter des réponses 
concrètes aux collectivités sur ces sujets. La tendance se confirme pour 2020. 

Partant du constat de la présence de nombreux stands de producteurs bio sur 
le marché hebdomadaire de la ville, et face à l’engouement des consommateurs 
locaux et des touristes pour ces produits, un marché bio estival a été créé à 
Thiviers en 2018, à l’initiative de la mairie et avec l’appui d’AgroBio Périgord. 
Ce marché de producteurs locaux, issus d’un rayon de 30km autour de Thiviers, a 
lieu tous les mercredis en fin de journée, de juin à mi-septembre. Après le succès 
de la première année, l’expérience a été reconduite en 2019 avec un nombre 
de producteurs en hausse, passant de 8 à 15, et un plan de communication 
renforcé. Pour le 1er marché qui a lancé la saison début juin, AgroBio Périgord 
et sa Maison de la semence ont tenu un stand d’informations pour présenter 
leurs activités.
La reconduite de ce marché en 2020 est en cours de réflexion par les producteurs. 

Tentative de MARCHÉ BIO 
à la communauté Emmaüs 
L’intérêt des consommateurs envers les 
produits que récupère la Communauté 
Emmaüs de Coulounieix-Chamiers, depuis 70 
ans, reflète une préoccupation philosophique 
pour une décroissance indispensable à notre 
planète. De là à en déduire que les personnes 
intéressées par donner une seconde vie aux 
objets sont les mêmes que celles qui se 
détournent de l’industrie agro-alimentaire, il 
n’y a qu’un pas. C’est pourquoi, Emmaüs a 
souhaité proposer aux producteurs bio locaux, 
sans contrepartie, la possibilité de mettre en 
place un marché régulier sur son site.

La formule a été testée lors de deux 
événements en 2019 : la vente de printemps 
et la Grande Vente des 1er et 2 juin. Lors du 1er 
marché, peu de producteurs bio ont tenu un 
stand mais ils ont été ravis : malgré le temps 
défavorable, les clients étaient au rendez-vous. 
Le 2ème marché a accueilli plus de producteurs 
avec une belle diversité de produits, mais 
moins de visiteurs, malgré un beau soleil. 
Les producteurs participants ont donc été 
déçus et ces tentatives n’ont pas débouché 
sur un marché bio régulier. Cependant, les 
responsables de la communauté Emmaüs 
restent ouverts et à l’écoute de producteurs 
qui souhaiteraient proposer leurs produits.

Chaque année, AgroBio Périgord propose une commande groupée d’outils de 
communication à des adhérents, leur permettant d’obtenir des sacs papiers, 
panneaux et banderoles au meilleur prix. En effet, grâce à un financement de 
la Région Nouvelle-Aquitaine et de l’Union Européenne pour la promotion des 
SIQO (« Signes d’Identification de la Qualité et de l’Origine »), l’association 
peut proposer des tarifs particulièrement attractifs.

En 2019, une quarantaine de producteurs a bénéficié de cette offre. Au 
total, plus de 80 000 sacs papier ont été en circulation dans l’année, portant 
le message "Paysans Bio du 
Périgord" ou "Manger Bio et Local, 
c’est l’Idéal !".

Les bénéficiaires ont également 
commandé un total d’une 
dizaine de banderoles souples 
pour agrémenter leurs stands de 
marchés, ainsi qu’une trentaine 
de panneaux résistant aux UV, 
allant d’une taille A4 à un format 
120 x 80 cm.  

Le 28 mai a eu lieu l’Assemblée Générale de Manger Bio Périgord, 
la plateforme associative départementale de distribution de 
produits bio et locaux. Créée en 2010 à l’initiative de quelques 
producteurs bio issus d’AgroBio Périgord, elle est aujourd’hui 
basée dans les locaux de la société de transports frigorifiques 
CLAS à Notre-Dame de Sanilhac et emploie 3 salariés.

Françoise DAVID, présidente et maraichère bio, et les autres 
administrateurs ont présenté la structure et fait le point 
sur son fonctionnement actuel et ses perspectives à venir. 
Economiquement, les volumes vendus sont en constante 
augmentation : en 3 ans, les tonnages livrés sont passés de 57 
à 252. Les légumes représentent 20 à 25% du chiffre d’affaires, 
puis viennent les produits laitiers, l’épicerie (Biocoop 
restauration) et les viandes.

En 2019, 2 réunions se sont tenues en fin d’année pour dresser 
le bilan de l’année et les perspectives de 2020. Un « comité 
technique fruits et légumes  » a été créé : il rassemble les 
producteurs souhaitant travailler sur les questions techniques 
(outils pour la production, stockage et conservation, logistique), 
dont Guy FOREST, président et représentant d’AgroBio Périgord. 

A AgroBio Périgord, Camille GALLINEAU est en charge de la 
relation « producteurs/plateforme », principalement les 
maraichers pour lesquels, depuis janvier 2019, des contrats 
sont mis en place pour fixer les volumes et les prix. En 2019, la 
contractualisation a concerné environ 100 tonnes de légumes. 
Camille a co-animé les réunions du « comité technique fruits et 
légumes » et participé aux Conseils d’Administration.

Sévérine ALFIERI, elle, coordonne la partie technique 
maraichage  : suivi technique en « conseil individuel 
maraichage  », formations, rencontres de terrain, journées 
techniques… sont là pour soutenir et conseiller les producteurs. 

La prise de commande des clients (cantines, cuisines 
centrales…), l’achat aux producteurs, les relations commerciales 
sont gérés par Manger Bio Périgord. La validation des nouveaux 
apporteurs se fait par le CA de la plateforme et non par AgroBio 
Périgord, après une visite de Camille ou Séverine, accompagnée 
d’un professionnel, membre du CA de Manger Bio Périgord, 
pour avis technique avant son intégration. 

Marché bio
de THIVIERS

Outils de PROMOTION
Commande groupée

La PLATEFORME se développe

en bref

en bref

BELVÈS, 1er 

collège 100% 
bio de france
AgroBio Périgord a participé à 
l’accompagnement mis en place 
par le Conseil départemental 
de Dordogne auprès du collège 
Pierre Fanlac, premier collège à 
être certifié 100% bio en France 
par l’organisme Ecocert.

Cette démarche a servi de 
support à la réalisation d’un 
documentaire : Intitulé « la 
Révolution des Cantines », il 
doit sortir au printemps 2020. 
Ce documentaire interroge la 
nécessité d’accompagner les 
établissements à se convertir 
au bio et la façon de mettre 
en place une méthodologie 
efficace, telle que proposée par 
AgroBio Périgord en partenariat 
avec le Collectif les Pieds dans 
le Plat.

Communication
Bulletin technique
AgroBio Périgord a réalisé 3 bulletins en 
juin, septembre et décembre 2019. Ces 
publications comportent des articles 
techniques et relatent la vie du réseau. 

Le P’tit Bio 24
La newsletter de l’association, un 
feuillet recto-verso qui recense les 
actualités bio et écologiques locales, a 
été éditée 9 fois en 2019. 

Site et réseaux sociaux
La page Facebook a atteint 3000 
abonnés en 2019. 
AgroBio Périgord propose également 
des vidéos sur YouTube. 
Le site agrobioperigord.fr, régulièrement 
mis à jour, fera l’objet d’une refonte à 
partir de 2020. 

La loi EGALIM
et la restauration collective 
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Biodiversité

Cultivons la BIODIVERSITÉ
en Nouvelle-Aquitaine

Dans le cadre du programme régional « Cultivons la Biodiversité en Nouvelle-Aquitaine », 
AgroBio Périgord pilote des actions en faveur de la préservation de la biodiversité cultivée. 
Son travail se concentre autour des semences paysannes, variétés non-hybrides, reproductibles et libres de 
droit, dites de « population », utilisées par des paysans qui défendent ainsi leur autonomie. Depuis 2001, ce 
patrimoine végétal est géré par la Maison de la Semence Paysanne de Dordogne, pionnière de la démarche 
en France sur le maïs population, et comporte deux volets : grandes cultures (principalement du maïs, ainsi 
que quelques céréales à paille et tournesols) et potagères, avec l’implication d’un réseau de jardiniers 
amateurs aux côtés des professionnels. 

En plus du maintien de la biodiversité, les actions de la Maison de la Semence Paysanne visent à transmettre 
les savoirs et savoir-faire associés à ces semences et à acquérir de nouvelles connaissances pour mieux 
comprendre leur comportement. Pour cela, elle travaille régulièrement avec des partenaires tels que des 
chercheurs ou encore des cuisiniers. 

EXPÉRIMENTATION : les actions 2019
Suivi d’expérimentation
• Recherche participative sur l’évaluation de nouveaux protocoles de sélection paysanne sur maïs population. Expérimentation 
portée par 9 fermes de Dordogne dans le cadre du projet Casdar COVALIENCE.

• Semis en collectif (6 agriculteur-trice-s) et suivi d’une plateforme de comparaison d’une 
trentaine de variétés de maïs, tournesol ou sorgho population sur une ferme à Mareuil.

Rédaction et construction de connaissances
• Accompagnement d’un projet tutoré d’étudiant.es ingénieur.es de l’école Vet Agro Sup 
de Clermont-Ferrand : recherche bibliographique sur sélection du maïs population à la 
tolérance à la sécheresse.

• Fiches variétés des maïs populations : compilation 
des données agronomiques expérimentales acquises 
par la Maison de la Semence depuis 2001, recherche 
sur l’histoire des variétés, édition d’un livret de 21 
fiches rédigées et mises en page (version pilote).

• Rédaction et publication d’articles de vulgarisation 
scientifiques : « La sélection Paysanne chez les plantes 
cultivées ou l’adaptation d’une population à un environnement » et « Du génotype au 
phénotype. Comment une mouche ou un roseau peuvent-ils émerger d’un code à 4 lettres : 
l’ADN »

• Elaboration d’un protocole de sélection paysanne sur le rendement et la précocité du 
maïs population.

• Développement du site internet de la Maison de la Semence Paysanne de Dordogne dont 
la mise en ligne est prévue prochainement. 

Suivi logistique et technique
• Développement de l’autonomie semencière des fermes en grandes cultures par la 
diffusion de semences reproductibles et libres de droit (lire ci-contre).

• Visite des 6 nouvelles fermes de Dordogne expérimentant la culture de maïs, tournesol 
ou sorgho population.

• Chantier de tri et d’égrenage de maïs population à Carves le 20 mars, auquel 5 personnes 
ont pris part.

• Récolte et battage d’une collection de céréales populations d’une dizaine de variétés par 
6 agriculteur-trice-s à Carves, le 22 juillet.

• Atelier sur la sélection massale négative du maïs, pendant la floraison mâle à St-Antoine 
de Breuilh dans une ferme du projet Casdar COVALIENCE, le 1er août (2 participant.es).

Animations et
ÉVÈNEMENTS 2019
• Réunion annuelle de la Maison de la Semence Paysanne "grandes 
cultures" le 5 mars : l’occasion pour les 12 participant.es de faire le 
bilan de l’année passée et de lancer les travaux de la saison 2019.

• Journée technique sur les blés populations avec le Réseau Semences 
Paysannes et l’INRA du Moulon le 21 juin, et visite de la collection 
d’une soixantaine de variétés de céréales populations chez un 
paysan-boulanger à Montcaret (5 agriculteur-trice-s).

• Journée portes-ouvertes de la Maison de la Semence Paysanne 
"grandes cultures". Visite de la vitrine variétale à Mareuil, présentation 
des caractéristiques agronomiques des différentes variétés. Ateliers à 
Valeuil autour de la transformation à la ferme avec démonstration 
de moulin et de moutures de maïs population et d’une presse à 
huile sur tournesol, atelier de discussion sur les différentes visions 
de la sélection paysanne, sensibilisation autour des enjeux de la 
conservation de la biodiversité cultivée (30 participant.es).

• Participation aux journées internationales sur les semences 
paysannes "Sème ta Résistance" organisées à Mèze (34) par le 
Réseau Semences Paysannes (40 pays représentés). Participation à 
des ateliers sur la reconquête de l’autonomie paysanne, adaptation 
des variétés potagères au changement climatique, modalités de 
formation pour les paysan.nes et futurs paysan.nes, évolution de la 
réglementation européenne sur les semences, arrivée de "nouveaux 
OGM"… Présentation du programme de recherche participative 
COVALIENCE par AgroBio Périgord et ses partenaires.

• Lancement d’un partenariat avec la LPO pour la commercialisation 
de graines de tournesol bio issues de semences paysannes et 
recensement des oiseaux sur la ferme, en lien avec un agriculteur du 
programme. La journée distribution des sacs de graines commandés, 
qui a eu lieu à Bourrou le 24 novembre, a été l’occasion de donner 
deux conférences, l’une sur les oiseaux des jardins par la LPO et 
l’autre sur les semences paysannes par AgroBio Périgord, devant une 
soixantaine de participant.es. Au final, plus d’une tonne de graines a 
été vendue à des particuliers. 

Le projet PEI CUBIC
Le 14 mars, une première réunion 
de travail a donné le coup 
d’envoi de ce projet rassemblant 
13 partenaires techniques et 
chercheurs (PEI : Programme Européen 
d’Innovation, CUBIC  : Cultiver Une 
Biodiversité Innovante et Collective).
Soutenu dans le cadre des financements 
conjoints de l’Union européenne et de la 
Région Nouvelle-Aquitaine, son objectif est 
de développer des dynamiques collectives de 
sélection participative des variétés paysannes, 
dans une démarche agro-écologique.
http://cultivons-la-biodiversite-en-nouvelle-aquitaine.fr

Diffusions de 
semences 2019
Chaque année, la Maison 
de la Semence Grandes 
Cultures prépare des 
lots de semences pour 
des agriculteur-trice-s 
qui souhaitent tester et 
reproduire une variété 
population. En 2019, 184 
lots de semences ont 
ainsi été confiés à 96 
agriculteur‑trice-s de 36 
départements différents, ce 
qui représente 781 kg.

Bulletins régionaux 
AgroBio Périgord a 
coordonné la conception de 
2 bulletins "biodiversité" en 
2019 : l’un en juin, l’autre 
en décembre.

Coordination régionale
La commission régionale 
s’est réunie à Libourne  le 
23 janvier, réunissant 12 
participant.es.

en bref

PROGRAMME EUROPÉEN
D’innovation

CUBIC

PROGRAMME EUROPÉEN
D’innovation

CUBIC

Récolte et battage de céréales à Carves, le 22 juillet

Journée technique sur les blés population, le 21 juinCi-dessous : les portes-ouvertes sur la plateforme d’expérimentation des 
variétés paysannes est toujours un temps fort de l’année
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Biodiversité

Colloque biodiversité sauvage
et agriculture biologique 
Dans le cadre d’un travail délégué pour la FNAB, les salarié.es du programme "Cultivons 
la Biodiversité en Nouvelle-Aquitaine" ont organisé un colloque régional à Périgueux 
le 9 juillet, sur le thème « Agriculture Biologique et Biodiversité : quels leviers pour les 
collectivités locales ? ». 61 personnes ont participé à cet évènement.

Après une présentation des travaux de la FNAB par Guillaume RIOU, son président, et les 
acteurs de la Maison de la Semence Paysanne de Dordogne, plusieurs ateliers en sous-
groupes ont été proposés aux participant.es, sur les thèmes suivants :

• Sensibiliser et mobiliser des acteurs du territoire pour une agriculture plus favorable à la biodiversité
• Initier une politique publique en faveur du développement agricole et de la biodiversité
• Accompagner les projets agricoles qui préservent et s’appuient sur la biodiversité
• Valoriser des produits agricoles en prenant en compte la biodiversité

Les Actes de ce colloque, 8 pages qui rendent compte des interventions et des ateliers, ont été rédigés. 

Dans la continuité de cet évènement, un séminaire a été organisé par la FNAB à Paris le 30 septembre, auquel AgroBio Périgord 
a participé. 
L’ensemble de ces travaux, réalisés à l’échelle nationale, a abouti à la conception d’outils à destination des techniciens et des 
élus locaux. 10 fiches-expériences ont ainsi été réalisées, ainsi qu’un guide de 28 pages intitulé : « Agriculture Biologique et 
biodiversité : comment les collectivités locales peuvent-elles favoriser une agriculture favorable à la biodiversité ? ».

Maison de la Semence POTAGÈRE
Activités 2019

du MAÏS PAYSAN 
dans l’assiette
Le projet MIAM, lancé en 2016 avec d’autres acteurs (BLE, CBD, ITAB, 
INRA), vise à promouvoir le maïs paysan en alimentation humaine 
en stimulant la demande pour développer la filière. Le travail s’est 
poursuivi en 2019 avec un volet sur les débouchés  : l’entreprise 
PECHALOU, acteur local qui fabrique des yaourts et autres desserts, 
a été rencontrée le 2 décembre pour envisager un partenariat. Les 
débouchés en restauration collective ont également été abordés 
le 21 novembre avec Manger Bio Périgord, la plateforme qui 
approvisionne la restauration collective en produits bio et locaux. 

Côté production, un projet de transformation collective de maïs et 
de blé population, à l’image de ce qui se pratique en Pays Basque 
avec la commercialisation de la marque Arto Gorria, est à l’étude. 
Dans ce contexte, 4 entretiens individuels ont été réalisés auprès 
d’agriculteur-trice-s intéressé.es par ce projet et une réunion 
collective a eu lieu le 25 octobre, avec 3 participant.es.

Enfin 8 fiches-recettes, 
réalisées pour promouvoir 
le maïs paysan en 
alimentation humaine 
auprès du grand public 
comme de la restauration 
collective, ont été conçues 
en 2019, en partenariat 
avec le Collectif Les Pieds 
dans le Plat. 

Formations 2019
En 2019, une formation sur les semences 
paysannes a été dispensée à l’ARDEAR du Centre 
(27 mars), au CIVAM BIO « BLE » du Pays Basque 
(9 octobre), à BIOS du Gers (3 septembre), ainsi 
qu’en Dordogne le 9 avril, pour 9 participant‑e-s. 
Cette formation aborde l’histoire politique et 
les enjeux de la conservation de la biodiversité 
cultivée, ainsi qu’une initiation à la sélection 
paysanne. Un cours a également été dispensé 
à des élèves ingénieurs de 5ème année en 
filière semencière à l’ESA (Ecole Supérieure 
d’Agriculture) d’Angers, le 10 octobre.

AgroBio Périgord a également témoigné  de son 
expérience sur les maïs populations lors d’une 
intervention pour le CIVAM 35 (Ille-et-Vilaine).

Trophée de l’Agroécologie
Le GIEE Maison de la Semence Dordogne a 
remporté le Grand Prix de la Démarche collective 
des Trophées de l’Agroécologie, décerné par 
le Ministère de l’Agriculture. Le prix lui a été 
remis le 5 juin lors du Salon de l’Agriculture de 
Nouvelle-Aquitaine.

en bref

Rencontres du réseau de jardinier.es et maraicher.es
Le réseau bénévole de la Maison de la Semence Potagère se 
réunit plusieurs fois par an pour choisir les variétés à reproduire 
et se répartir semences et plants. 

Nathalie VERDIER, maraichère installée à Sarlande, produit les 
plants qui sont ensuite distribués aux adhérent.es lors d’une 
journée autour des semences paysannes potagères. En 2019, 
celle-ci a eu lieu le 18 mai, 25 personnes y ont participé. 

En amont, un rendez-vous avait été fixé le 21 mars pour 
trier collectivement les graines conservées à la Maison de la 
Semence, auquel 6 personnes ont participé. Ils ont choisi les 
variétés à reproduire qui ont été confiées à Nathalie. A suivi 
une journée collective de repiquage des semis le 30 avril.   

La journée d’été des jardiniers est un autre rendez-vous 
traditionnel de ce collectif. Cette année, elle a eu lieu le 10 août 
et a rassemblé 11 jardinier.es intéressé.es pour acquérir ou 
consolider leurs savoirs en matière de production de graines.

Une réunion pour préparer la saison 2019 a eu lieu le 26 février, 
puis une autre pour le bilan de fin de saison le 3 décembre.  

Enfin, une journée collective sur l’autoproduction des semences 
potagères a rassemblé 8 participant‑es le 28 novembre. 

Partenariat avec la ville de PERIGUEUX
Le partenariat avec la ville de Périgueux, initié en 2017, prévoit que des variétés de la 
Maison de la Semence Potagère lui soient envoyées tous les ans pour être reproduites 
sur le site des serres municipales et que les graines qui en sont issues soient ensuite 
réparties entre les 3 participants : la grainothèque pour la diffusion auprès du public, 
le service des espaces verts pour l’embellissement de la ville et AgroBio Périgord 
pour la conservation des variétés. Dans le cadre de ce partenariat, une rencontre a 
eu lieu le 13 avril 2019 aux Serres municipales, en lien avec le réseau des Incroyables 
Comestibles, pour présenter les travaux de l’association à des jardinier.es.

Expérimentations 
Plusieurs expérimentations ont été menées sur 
différentes variétés de choux-fleurs et brocolis en 2019, 
en partenariat avec des maraichers professionnels. 2 
rencontres techniques ont été organisées, la première 
a rassemblé 5 participant‑es de la zone Sud le 18 juin, 
et 9 personnes ont participé à la seconde pour la zone 
Nord le 24 juin. 

Des essais ont également été menés sur plusieurs variétés de 
carottes, autour du goût et des capacités de conservation. Une 
dégustation collective a été menée auprès de 10 participant.es le 9 décembre.  

Un test de 5 produits alternatifs  au Novodor a été conduit sur pommes de terre, 
pour lutter contre les doryphores.

Courges : le bilan de l’essai mené sur la conservation des potimarrons a été 
présenté le 27 mars en présence de 4 participant.es. Cet essai a eu lieu chez 3 
agriculteurs, 6 variétées ont été comparées et 4 conditions de stockage ont été 
testées. 2019 était la première année d’un essai de création variétale de courge 
orange à longue conservation basée sur un croisement de variétés. Ce croisement 
sous filets a nécéssité l’utilsation de ruches à bourdons pour la pollinisation.

en bref
Stands de présentation 
Les bénévoles se sont 
relayés lors d’évènements 
extérieurs pour présenter 
les activités de la Maison 
de la Semence :

• Au Troc de Graines du lac 
de Neufont (Vergt) le 24 
mars,
• Au Troc-Semences de la 
Ferme du Parcot le 13 avril,
• A la Fête du Jardin 
Médiéval de Plazac le 2 juin,
• Au Festival de la Récup’ 
de Montignac, les 19 et 20 
octobre.
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RAPPORT

N N-1

N N-1

Prestations
Subventions

Transfert de charges
Cotisations

Autres produits

TOTAL

Achats
Services externes
Impôts et taxes
Salaires charges
Amortissements / provisions
Autres charges

TOTAL

2019 2018

Pénalités 45

Charges exceptionnelles 0
Charges sur exercices antérieurs 7 501

TOTAL 7 546

0

0
33 387

33 387

2018

56 830

2019

Reprise DAP produits except. 0
Produits sur exercices antérieurs 53 470

TOTAL

RESSOURCES D’EXPLOITATION

CHARGES D’EXPLOITATION

PRODUITS ET CHARGES EXCEPTIONNELS

242 338
643 024

31 148
51 886

8 427

1 033 653

79 546
274 875
23 315

644 540
19 991
20 521

1 062 788

41 986
257 131

6 034
525 563
13 682
17 680

862 076

56 830

219 407 
589 543

 13 376
35 342

19 207

911 820

34 945

Quote part sub equipement 3 360

34 944

0
34 944

Produits exceptionnels

RESULTAT D’EXPLOITATION -36 683 11 452

FINANCIER
COMPTE DE  RESULTAT

BILAN

 ANALYSE DU BILAN

Achat et variation stocks
Services externes
Impôts et taxes
Salaires charges
Dotation aux amortissements
Dotation prov.
Autres charges
Frais financiers
Charges exceptionnelles
Impôts société
Résultat excédentaire
TOTAL

CHARGES PRODUITSN N-1

ACTIF N N-1 PASSIF N N-1

N N-1

Prestations
Subventions
Transfert de charges
Cotisations

Autres produits
Produits financiers
Produits exceptionnels

Résultat déficitaire
TOTAL

Immob. Nettes
Créances clients
Créances subventions
Disponibilités
Charges constatées d'avance

TOTAL

Fonds associatif
Résultat
Sub investissement
Dettes financières
Dettes exploitation

TOTAL

Fonds propres 290 275 0
Créances 899 847Provisions risques et charges 0

491 786setteD - Emprunts 248 103
Subv investissement 46 790

 - Actif immobilisé     - 266 541
 = BESOIN EN FINANCEMENT

 = FINANCEMENT STABLE 318 626

Placements, banque, caisse 150 565
 - Découverts bancaire / DAILLY  - 240 000

- 89 435EIREROSERT = 

242 338
643 023
24 379
27 507

8 068
359

56 829

36 683
1 070 334

84 630
269 791
23 315

644 540
19 991

0
13 071
7 450
7 546

0

910 868

41 986
256 880

6 035
525 563
12 682
1 000

17 680
4 202

33 387
0

11 452
1 070 334

326 958266 541

-36 683114 282

46 790 784 406
150 565 488 103

 1 159 292 902

1 316 953

265 090
144 878
623 542
173 723

 0

1 207 233 1 316 953

Reprise sur provisions 31 148

219 407
589 543
12 376
35 343

17 808
298

34 694

910 868

1 400

Produits d’avance 198 885

315 505
11 452
50 150 

398 332
289 622

1 207 233
142 172

408 061

Stock
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Rédigée collectivement par les adhérent.es d’AgroBio Périgord en 2012, cette charte vise à affirmer les valeurs portées par 
l’association et à garantir des menées actions en cohérence avec l’éthique qu’elle défend.

AgroBio Périgord défend une agriculture bio paysanne et cohérente
Pour les adhérent.es de l’association, l’Agriculture Biologique ne se limite pas à l’application d’un cahier des charges. 
La bio est une démarche globale qui s’insère dans une dynamique de développement durable local. AgroBio Périgord 
encourage le développement de systèmes agricoles reproductibles, vivables, viables, qui respectent l’Homme et la nature.

Une bio qui respècte la planète et les Hommes
Préservation de la biodiversité et des ressources naturelles • Production d’aliments sains pour le respect des Hommes • 
Refus de toute manipulation contre-nature, telle que les OGM • Respect des animaux d’élevage et de leur bien-être 
• Structuration de paysages harmonieux

Une bio qui rapproche les Hommes et fait vivre les campagnes
Participation aux dynamiques territoriales et au développement local • 
Développement de la coopération entre agriculteurs, consommateurs et acteurs des territoires •
Lien entre agriculteurs et consommateurs pour garantir la transparence et la solidarité
• Lutte contre la désertification des campagnes en favorisant des fermes nombreuses et à taille humaine

Une bio qui fait vivre les paysans
Autonomie des systèmes agricoles • Prix juste pour les produits bio • Création d’emplois  
• Circuits courts de proximité  • Equité entre les différents acteurs des filières agricoles

Elle œuvre au développement de la bio par le partage et la mise en réseau
Les adhérent.es affirment que le développement de l’agriculture biologique doit être mené de manière participative et 
dynamique, au service des agriculteurs et en lien avec l’ensemble des acteurs de la société.

Ses principales missions sont : Faire vivre le réseau d’adhérent.es en favorisant échanges et partage d’expériences et de 
savoir-faire • Accompagner l’installation et la conversion en bio • Participer à la formation des agriculteurs aux techniques bio • 
Expérimenter des techniques innovantes et reproductibles • Développer des circuits de commercialisation locaux et équitables • 
Capitaliser et valoriser les expériences et les savoir-faire de ses adhérents • Informer et communiquer pour fédérer les agriculteurs,  
les consommateurs, les décideurs et les acteurs de territoires autour de valeurs communes • Défendre des politiques durables et 
cohérentes de développement de l’agriculture biologique en étant force de proposition

L’action d’AgroBio Périgord s’inscrit dans un réseau national (FNAB) et régional (Bio Nouvelle-Aquitaine) 

Elle fédère un réseau convivial dans une éthique de respect et de solidarité
Elle respecte, dans l’ensemble de ses actions quotidiennes, des valeurs éthiques fondamentales. Elle accepte la diversité 
des opinions de ses adhérent.es, qui fait sa richesse. A l’écoute de ses adhérent.es, elle les accompagne dans leurs projets, 
les soutient et les défend. Elle favorise l’entraide et la solidarité entre ses adhérent.es dans un esprit de convivialité.

Avec plus de 30 ans 
d’expérience, AgroBio 

Périgord mène ses actions 
au service d’une agriculture 
bio paysanne, favorisant un 
développement local durable 

dans un esprit de réseau. 

Adhérer à AgroBio Périgord, c’est 
partager les valeurs portées par l’association et participer à la vie du réseau. 

Chacun, s’il est en accord avec les valeurs d’AgroBio Périgord, peut prendre une place dans l’association, s’exprimer et 
proposer ses idées. Il doit être force de proposition et s’impliquer dans les projets collectifs portés par l’association.

CHARTE 
ÉTHIQUE

l’équipe salariée 2020

Marine JULIEN
m.julien@agrobioperigord.fr 

06 08 07 32 54
Direction, relations publiques 
Financements 
Ressources humaines

Séverine ALFIERI
s.alfieri@agrobioperigord.fr 

06 74 00 11 27
Maraichage - Agronomie
Grandes Cultures
Absente le mercredi

Elodie GRAS
06 40 19 71 18
Coordination du 
programme régional 
Maison de la Semence 
Grandes Cultures

Eric MAILLE
e.maille@agrobioperigord.fr 

06 87 58 48 50
Conseil et formation viticulture
bio et biodynamique
Coordination expérimentations
Référent viticulture bio FNAB et ITAB

Thibault DEBAILLIEUL
formationagrobio24@gmail.com

07 81 12 82 58
Formation “maîtrise des pratiques”
Absent le vendredi

Stéphanie JOUSSE
s.jousse@agrobioperigord.fr 

06 07 72 54 68
Communication, vie associative 
(groupes locaux)
Absente le mercredi

Antoine DESCAMPS
a.descamps@agrobioperigord.fr 

07 88 02 29 38
Viticulture - Réseau de piégeage 
Suivi des expérimentations
GIEE 

Kim DENEUVEL
k.deneuvel@agrobioperigord.fr 

06 07 72 54 36 
Viticulture - OptiVitis Périgord

Claire PARIS
Remplace Alice PAROT
en congé parental
a.parot@agrobioperigord.fr 
05 53 35 88 18
Administration générale, 
financements, comptabilité, gestion 
du personnel Absente le mercredi

Camille GALLINEAU 
c.gallineau@agrobioperigord.fr 

06 37 52 99 39
Légumes, arboriculture, PPAM,
Installation, formation, agroforesterie

Lorrain MONLYADE
06 86 38 86 41
Maison de la Semence Potagère
Filière maïs population

Thomas SUDER
t.suder@agrobioperigord.fr 

06 82 87 99 63
Viticulture - Réseau DEPHY-ECOPHYTO
Expérimentations, conseil technique, 
formations

Brigitte BARROT 
secretariat@agrobioperigord.fr 

05 53 35 88 18
Accueil et secrétariat
Comptabilité clients

Robin NOEL
06 82 87 99 64
Maison de la Semence Grandes 
Cultures - Expérimentations

Esther PICQ
06 31 26 67 68
Maison de la Semence Grandes 
Cultures - Expérimentations

Programme “Cultivons la Biodiversité en Nouvelle-Aquitaine” - Dordogne
Maison de la Semence - Grandes cultures et potagères • biodiversite@agrobioperigord.fr 

VITICULTURE - Bureaux à Bergerac

Standard téléphonique ouvert du lundi au vendredi de 13h30 à 17h30
En dehors de ces horaires, vous pouvez laisser un message, ou joindre l’équipe par email ou sur les portables. 

REMPLACEMENT EN COURS Hélène DOMINIQUE en congé parental

elevage@agrobioperigord.fr  / 06 32 58 19 48 
Elevage, réglementation et aides AB - Conversion - Fermes de Démo

en 2019...
• Emmanuel MARSEILLE est 
entré dans l’association en 
1994, initialement comme 
objecteur de conscience. 25 
ans plus tard, il a passé la 
main à Marine JULIEN, nouvelle 
directrice d’AgroBio Périgord 
depuis l’automne 2019. "Manu" 
reste dans le circuit bio local, 
puisqu’il ouvrira une brasserie 
bio au printemps 2020.

• Esther PICQ a été recrutée 
pour la Maison de la Semnce 
Grandes Cultures en avril, 
notamment sur la partie 
"expérimentations". 

• Eric MAILLE a été arrêté 
plusieurs mois suite à un 
accident de la route en 
été 2019. Kim DENEUVEL, 
initialement recrutée en renfort 
pour l’équipe viticulture, a été 
embauchée en CDI en 2020. 

• Simon ESTIVAL a quitté 
l’association en fin d’année, 
avec pour objectif de s’installer 
en polyculture-élevage. Lorrain 
MONLYADE a été recruté en 
novembre pour la Maison de la 
Semence Potagères et la filière 
maïs population (MIAM). 

• Alice PAROT a mis au monde 
une petite Liselotte en 2019. 
Pendant son congé maternité 
puis parental, elle a été 
remplacée par Bérénice LE 
MOING d’août à décembre, 
puis par Claire PARIS. 

• Alexis BILLIEN a été recruté 
en 2019 pour l’animation de 
l’association Pays’en Graine. 

stages 2019
Merci aux stagiaires qui ont 
œuvré pour l’association : 

• Solenne GUILLAUD-ROLLIN 
(Fermes de Démonstration).

• Grégoire VIDAL, Claire 
MAISONNEUVE et Pei HAN 
(Viticulture). 

Agathe LE GAL
Remplace Stéphanie BOMME-ROUSSARIE
en congé maternité 
s.bomme-roussarie@agrobioperigord.fr 
06 74 77 58 86
Vie associative - Commercialisation
Restauration collective et 
circuits courts Absente le vendredi
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Association de développement de l’Agriculture Biologique
en Dordogne Périgord depuis 1989

7, impasse de la Truffe 24430 COURSAC
Tél. 05 53 35 88 18
contact@agrobioperigord.fr
www.agrobioperigord.fr
Facebook : AgroBio Périgord

Les actions d’AgroBio Périgord sont soutenues par :

AgroBio Périgord remercie les principaux partenaires 
et tous les bénévoles qui agissent 

quotidiennement à ses côtés


